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ARRONDISSEMENT DE FIGEÂC 
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Avocat 

îesîgne par le 
Rad 
grès 

Quelques prêl.its notoires, évêques, 
archevêques ou cardinaux, avaient 
prononcé à diverses reprises des paro-
les inquiétantes. Recevant dans leurs 
palais somptueux des journalites 
émus, ils leur avaient dit d'un ton tout 
à fait résolu : « Affirmez hautement que 
nous sommes prêts au martyre !... > 

Il faut l'avouer sans détour. Nous 
avions raillé ces paroles. Elles furent 
même pour la presse républicaine l'oc-
casion d'articles pour rire. Mais au 
fond, nous n'étions pas du tout rassu-
rés. 

Ces affirmations tranquilles et serei-
nes nous laissent un doute dans l'es-
prit. Après tout qui pouvait savoir si 
M. Sarrien et M. Briand et M. Clémen-
ceau ne méditaient pas secrètement 
la revanche de la Saint-Barthélemy 1 
Ils affirmaient bien leur intention de 
ne persécuter personne ; mais cela 
pouvait n'être aussi qu'une sombre 
tactique, une stratégie traîtresse pour 
endormir les méfiances du clergé ca-
tholique et rassurer l'opinion publique. 
Pourtant, il n'était pas impossible que 
profitant de cette sécurité due à leurs 
assurances trompeuses, ils aient pré-
paré dans l'ombre, avec une satanique 
joie, les instruments de torture imités 
de ceux qui servirent pendant l'Inqui-
sition. 

Et, sans oser laisser percer nos in-
quiétudes, nous nous demandions 
avec une anxiété impossible à décrire, 
si nous n'allions pas assister aux sup-
plices d'autrefois. Nous imaginions 
très bien M. Clémenceau présidant sur 
la place de la Concorde à la mise en 
croix du cardinal Richard que, par un 
raffinement de cruauté, il ferait cru-
cifier comme Saint Paul, la tête en 
bas, sans crainte de lui" donner des 
migraines. M. Sarrien nous semblait 
tout-à-fait capable d'ordonner que le 
cardinal de Lyon fut jeté dans une 
cuve d'eau bouillante comme il arriva 
-à ce malheureux Saint Jean, patron 
des typos, qui vit ainsi finir sa glo-
rieuse vie terrestre. 

Quant au démoniaque Briand, nous 
le croyions susceptible de montrer 
encore plus de raffinement dans la 
cruauté. Lë sourire caché sous sa 
forte moustache, nous avait toujours 
Paru déceler des instinets de tigre al-
téré de sang. Lui, aurait certainement 
Présidé dans quelques sombres ca-
veaux sinistrement éclairés à la flam-
me de torches fumeuses, au manie-
ment des tenailles rougies au feu, 
des pinces arrachant les chairs. 

Il se serait complu pendant des nuits 
et des nuits à contempler l'agonie des 
évêques et des princes de l'Eglise at-
tachés sur les chevalets de torture. 

Ces images que nous nous effor-
cions vainement de chasser hantaient 
notre esprit. Nous avions beau nous 
dire que cela n'était pas possible, que 
la loi de séparation ne prévoyait au-
cun de ces supplices, que, rien dans 
notre Code ne donnait aux ministres 
le moyen d'exercer de si terribles 
Engeances... Ce raisonnement ne 
nous rassurait qu'à demi. 

Des criminels aussi endurcis que 

nos ministres ne se laisseraient pas 
arrêter par un texte de loi. Est-ce que 
Tropmann et Pranzini et Lajoie n'a-
vaient pas massacré eux aussi en dépit 
des lois?... Et puis, les évêques et les 
cardinaux ne diraient pas qu'ils sont 
prêts à souffrir le martyre s'ils ne sa-
vaient pas qu'on est disposé à les y 
soumettre. 

Voilà quel était notre état d'esprit 
quand nous lûmes une interview de 
M. Lecot qui est, de son métier, car-
dinal de Bordeaux. Lui aussi veut 
affronter le martyre et, pour bien 
prouver qu'il n'en a point peur,' il 
n'attend pas que le gouvernement le 
lui inflige, il se l'inflige à lui-même : 
il déménage !... 

Eh! oui, voilà le supplice affreux 
qu'il s'impose à cause de la loi de Sé-
paration. A l'avenir, au lieu de loger 
dans un immeuble magnifique aux 
frais de l'Etat, il logera dans ses 
meubles et paiera son loyer... avec 
l'argent des fidèles... Tel est le mar-
tyre sur lequel il compte pour être 
canonisé et pour apitoyer le public. 
Eh I bien, je crains que ce déménage-
ment laisse le peuple dans une indif-
férence cruelle, Cet événement arrive 
fréquemment à beaucoup de citoyens 
(qui eux paient leurs loyers avec leur 
argent) sans que l'idée leur vienne 
de se croire suppliciés parce qu'ils 
transportent leur mobilier d'un logis 
à un autre. 

Et l'archevêque, de Bordeaux, qui 
veut être tragique et solennel, se 
montre ici d'un ridicule achevé. Le 
public pourrait bien Je prendre au 
mot et dire en effet de lui qu'il démé-
nage!... 

Certains journaux commentent gra-
vement les déclarations de M. Lecot 
et nous expliquent que c'est là un gra-
ve échec pour le gouvernement. 

Qui diable s'en serait douté ? 
Emile LAPORTE. 

EH RUSSIE 
Nouvelles diverses 

La Galette de la Bourse publie un 
démenti catégorique, de source com-
pétente, des bruits que l'ambassa-
deur français, M. Bompard, quitterait 
bientôt son poste. 

Lé département de la police a en-
voyé à Helsingfors six agents spé-
ciaux pour surveiller la marche du 
congrès du parti constitutionnel dé-
mocratique v 

De nouvelles et nombreuses arres-
tations politiques ont été opérées à 
Saint-Pétersbourg, où ont eu lieu éga-
lement plusieurs agressions à main 
armée. 

L'ère des attentats 
M. Stankevitch, directeur de la 

Société franco-russe a été tué àcoups 
de revolver à Dombrovo. Les assas-
sins ont disparu. Une bombe a éclaté 
à Bakhmouth, détruisant une partie 
du commissariat de police. 

A Moscou, on a découvert chez un 
étudiant qui a été arrêté, une caisse 
contenant quinze enveloppes de 
bombes encore incomplètement char-
gées. 

Tragique incident d'audience 
Vendredi à eu lieu la deuxième 

séance du procès du Conseil des dé-
putés ouvriers. La défense demanda 
où était l'accusé Ukletiantz, qu'on ne 
voyait pas au banc des accusés ; le 
président répondit évasivement que 
le nom de Ukletiantz n'était pas 
mentionné sur ;a liste des accusés. 
Le public et l'avocat de la défense se 
levèrent alors en signe d'hommage 
à la mémoire de Ukletiantz, qui avait 
été fusillé, hier, à Cronstadt. 

Bombes empoisonnées 
Les bombes découvertes par la 

police à l'Institut des ingénieurs des 
voies et communications contenaient 
du cyanure de potasse destiné à ren-
dre la moindre blessure mortelle. 

La rente française 

M. Alfred Neymarck, dont nos lec-
teurs ont pu souvent apprécier la 
haute compétence financière, publie 
sur la rente française une étude qui 
mérite plus qu'une simple mention 
et un banal éloge. Elle vaut d'être 
résumée et largement citée, car sa 
lecture est vraiment édifiante et ré-
confortante. 

M. Neymarck constate la fermeté 
.extraordinaire de la rente française 
et veut en démontrer les causes. 

La rente française 3 0/0 est à 96,57. 
Depuis sa création, en 1825, le cours 
le plus bas fut de 32,50 en 1848 et le 
plus haut de 105,25 en 1897. 

Sous la Restauration le cours le 
plus haut fut 86,10, sous Louis-Phi-
lippe, 86,65, sous la seconde Républi-
que, 58 80, sous le second Empire, 
86, sous le Gouvernement de la dé-
fense nationale, 55,20, sous la Com-
mune, 54,20, sous le Gouvernement 
de M. Thiers, 58,45, au moment de la 
Constitution de 1875, 66,95, sous la 
présidence de M. Grévy 87,30. Elle 
monta à 100,70 sous la présidence 
Carnot, à 104,50 sous la présidence 
Casimir Périer, à 105,25 sous la pré-
sidence Félix Faure et 103,05 sous la 
présidence Loubet. 

Les rentes 3 0/0 dépassent de beau-
coup les plus hauts prix et les prix 
moyens cotés sous les régimes poli-
tiques antérieurs. Elles se négocient 
24 fr., 31 fr., 24 fr. plus haut que les 
cours moyens cotés sous la restau-
ration, la monarchie de juillet, le 
second Empire. Depuis la guerre de 
1870,les cours extrêmes du 30/0sont: 
50,35 le 28 mars 1871 : 64,65 le 25 fé-
vrier 1875 et 105,25 le 10 août 1897. 

M. Neymarck évoquant les tristes 
cours de l'année terrible, rappelle les 
cours auxquels la rente, expression 
du crédit de la France, était tombée. 
C'est ainsi qu'on peut se rendrecomp-
te du gigantesque effort qu'il a fallu 
accomplir pour réparer le désastre 
de la Patrie et relever si brillamment 
son crédit. 

Les Raisins du Louvre 

Les toits du Louvre sont cultivés... 
Du côté des quaiSj ils exposent une 
vigne bien entre tenue à ce soleil dont 
M. Massabuau a dit éloquemment 
qu'il «favorise la maturation des 
raisins >. 

Donc, les raisins mûrissent... Gros, 
dorés, juteux, ils sont dignes des ta-
bles les plus difficiles. 

Mais ces raisins sont officiels et, 
comme tels, ils ont des obligations. 

Aussi, les grappes de première 
classe paraissent-elles sur la table du 
président de la République. Les grap-
pes de deuxième classe sont réservées 
à M. Briand, ministre de l'instruction 
publique et, comme tel, superinten-
dant des musées nationaux. Les grap-
pes simplementconvenables échouent 
sur la table de M. Dujardin-Beaumetz. 
Le reste de la récolte est partagé en-
tre les gros bonnets du Louvre. 

M. Fallières aime beaucoup les rai-
sins et son avis fait autorité. Aussi 
détache-t-il gravementquelquesgrains 
venus des toits du Louvre, les pose 
délicatement sur sa langue, les cro-
que en fermant les yeux. 

Puis, sentencieusement, il déclare : 
— Ils sont très bons, très bons... 

On complimentera de ma part M. l'ad-
ministrateur des musées du Louvre... 
Mais tout de même, entre nous, ces 
raisins ne valent pas ceux du Loupil-
lon. 

M. Fallières n'est peut-être pas tout 
à fait impartial... 

La cigogne 
En Hollande, dans la naïve croyan-

ce populaire, c'est la cigogne qui en-
richit d'enfants la famille. 11 y a toute 
une anthologie de jolies poésies néer-
landaises sur ce sujet et tous les Hol-
landais aiment à les réciter. 

La reine Wilhelmine possède un bel 
album qui lui a été offert le jour de son 
mar âge et dont toutes les pages par-
lent ide la cigogne et de ses présents 
Cinq ans et huit mois se sont écou-
lés depuis lors et la cigogne n'est pas 
veuue. Il y a quelque temps on 
croyait l'apercevoir. Ce n'était qu'une 
fausse nouvelle. Les Hollandais accu-
sent le prince consort de la mettre en 
fuite et ils murmurent. 

Pour la décider à venir, la reine a 
pris la résolution de suivre l'exemple 
de la cour de Saint-Pétersbourg, où 
l'on évoque les esprits, et de la cour 
de Berlin, où l'on consulte la rabdo-
mancie. Des prières intimes auront 
lieu, dès octobre,à des époques déter-
minées, au château de Loo, avec lec-
ture d'un chapitre de la Bible et ac-
compagnement de caduques sous la 
présidence effective du couple royal, 
et l'on espère bien qu'enfin la cigogne 
se laissera fléchir . 

Le prince consort des Pays-Bas est 
duc de Mecklembourg, où la cigogne, 
comme dans toute l'Allemagne, niche 
de même qu'en Hollande, sur les toits 
des maisons. Son père, le duc Frédé-
ric-François II, se maria trois fois et 
eut six enfants. Le duc Henri, prince 
des Pays-Bas n'a pas prouvé jusqu'ici 
que bon chien chasse de race. La rei-
ne, très pieuse, compte sur la prière 
à la cigogne. 

CAUSERIE POLITIQUE 

De Charles Maurras à Marc Sangnier 

Dans un roman social d'assez cu-
rieuse lecture, M. Fonsegrive, par-
lant des échecs successifs de son parti 
lors des dernières consultations élec-
torales, mettait la défaite au compte 
des divergences doctrinales des grands 
chefs. 

Ce mentor désabusé ne ménageait 
point les remontrances à ses amis et 
il y avait beaucoup de justes repro-
ches dans la suite compliquée de ses 
raisonnements. 

S'il est vrai que le parti réactionnai-
re ressemble à ces troupes hétérocli-
tes que les généraux reforment les 
soirs de défaite, et qu'il possède les 
drapeaux contradictoires de plusieurs 
régiments, il devait forcément en souf-
frir dans sa discipline intérieure. 

Mais ce n'est point surtout à cause 
de ses bigarrures que le suffrage uni-
versel a notifié son congé au parti de 
M. Fonsegrive. Le suffrage universel 
a eu vite fait de saisir l'harmonie qui 
précise l'unité de sa physionomie par-
mi toutes ses discordances. Le parti 
réactionnaire a une physionomie pas-
sée. Tous ses désirs vont confondre 
leurs contradictions dans un grand 
désir uniforme de retour en arrière : 
que ce retour s'effectue par une ré-
gression politique à l'aide d'un plébis-
cite ou d'une restauration, qu'il s'opè-
re par une régression économique au 
moyen de lois sociales restituant les 
organisations corporatives de jadis et 
fondant le règne de la « charité » sur 
une conception plus pure de notre 
justice démagogique, qu'importe I 

Chacun voit qu'il s'agit d'une ten-
dance générale à la restitution des 
formes passées. 

Ce n'est donc point parce que ces 
messieurs se disputent qu'ils sont 
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battus, mais bien parce que leurs dis-
putes affectent trop l'air de famille. 

Le ménage qu'ils font ensemble est 
comme ces faux-ménages que l'illo-
gisme des situations privées suscite 
dans les milieux contemporains. On 
se bat, mais l'on se réconcilie sur l'im-
possibilité apparue et la peur bour-
geoise des ruptures. 

Il est fort joli, tout de même, de sui-
vre de temps en temps du regard 
leurs rapports extra-conjugaux : leur 
vocabulaire de ménage ressemble 
parfois à celui dont usait, dans ses 
défaillances ordurières, la célèbre 
Sapho, de Daudet, en veine de rémi-
niscences de trottoir. 

Le spectacle que nous donnent 
Charles Maurras et Marc Sangnier 
est à ce sujet tout à fait édifiant. 

Ecoutez ce que, dans l'Action fran-
çaise du 1er juillet 1905, le plus distin-
gué des légistes de Philippe VIII écrit 
à l'adresse du jeune propagandiste 
du Sillon : « Je gagerais que Marc 
» Sangnier imitera plutôt le jeu du mi-
» sèrable Jaurès, avec lequel il prê-
» sente de curieux points de ressem-
» blance dans le style, dans l'imagi-
» nation, et ce qui n'est guère à l'èlo-
» ge de Sangnier, dans la pensée. 
» Rien n'est plus bas, plus vil, plus 
» mou, plus clairement pareil à la 
» condition de fille publique, que ce 
» qui tient lieu de pensée à M. Jean 
» Jaurès. Ah ! que Sangnier se tienne 
» en garde contre cette pente. Son 
» point faible, il est là ». 

Voilà un beau couplet sorti de la 
bouche mielleuse et sévère de cette 
Arsinoê politique qu'est M. Charles 
Maurras. 

J'avoue qu'Arsinoé remise ses gros-
sièretés de langage dans la suite de 
son discours avertisseur. Elle avoue 
que son adversaire est riche et « de 
bonne famille », qualités extrinsèques 
qui ne lui permettent pas de le mé-
priser. M. Marc Sangnier doit se tenir 
pour satisfait. Le voilà renseigné sur 
la qualité de l'estime qu'il inspire à 
quelques-uns de ses meilleurs amis. 

D'où vient donc à Charles Maurras 
le mépris dissimulé qu'il professe à 
l'égard de Marc Sangnier. Le Sillon 
se réjouirait-il de la réhabilitation de 
Dreyfus ; a t-on perdu, dans le mqnde 
des catholiques sociaux l'habitude 
du respect vis-à-vis du général Mer-
cier, qui fut, comme chacun sait, no-
tre plus « grand ministre de la guerre 
depuis 1870» et qui est resté le plus 
« grand honnête homme de son parti ». 

Ou serait-ce simplement que le 
mauvais état des affaires conjugales 
irrite les époux injustement l'un con-
tre l'autre. 

Erreur, vous dira Charles Maurras 
avec mystère. 

Que ne savez-vous, lecteurs igno-
rants* qu'il y a, au seul point de vue 
doctrinal, de Charles Mauras à Marc 
Sangnier, toute la distance qui sépa-
re l'archie de l'anarchie, le positivis-
me du socialisme collectiviste. 

Ces messieurs de l'Action française, 
pendant que vous vous occupez de 
l'impôt sur le revenu et des retraites 
ouvrières, font une enquête sur la 
Monarchie. Menée dans un esprit po-
sitiviste, ou, si vous voulez, positif, 
elle les a conduits à fonder la nécessi-
té de l'institution monarchique, non 
point sur la vieille base confession-
nelle de droit divin, mais sur une tri-
logie fondamentale : l'Etat, le Patrio-
tisme, la Diplomatie, dont la triple 
nécessité se fonde à son tour sur les 
nécessités multiples de la durée et de 
la vie. 

En un mot comme en cent, une so-
ciété pour vivre a besoin d'être orga-
nisée. Le gouvernement des familles, 
selon M. Charles Maurras, est le seul 
« universellement habile » à sauve-
garder l'ordre et la vie Ce gouverne-
ment peut prendre l'allure aristocra-
tique comme, autrefois à Florence, 
l'allure monarchique en Espagne : 
toujours est-il qu'il exclura des con-
seils de l'Etat, le peuple qui étant ano-
nyme et divers, ne réaliserait point la 
continuité sauvegardée par l'hérédité 
des familles, et étant inhabile n'orga-
niserait point la société pour la pros-
périté et pour la paix. 

Et voilà en quoi Charles Maurras 

diffère principalement de Marc San-
gnier ; celui-ci parle d'organisation 
démocratique, ce qùi fait, à son con-
tradicteur l'effet d'une proposition in-1 

compréhensible ; il parle d'action so-
ciale, ce qui laisse M. Maurras fort 
indifférent puisque, toute l'action- so-
ciale que, pour son compte il préconi-
se consisterait à accentuer par des 
inégalités de situation dans l'état, 
les inégalités de fortune et de caste 
dans la Société. 

Sangnier veut demander aux ca-
dres du Passé quelques-unes de leurs 
vieilles formes pour les jeter en chan-
tier sur les fondations de l'avenir. 

Maurras violemment ramène tout 
le présent à tout le passé et demande 
aux Patries de sacrifier au souci de 
vivre toute la dignité de leur vie. 

L'un nous apporte une monarchie 
déflorée, puisqu'elle manque de cette 
vieille et poétique justification méta-
physique du pouvoir royal dont se 
contentaient les âmes crédules des 
aïeux. L'autre, une démocratie stérile 
puisque le souffle dangereux du ca-
tholicisme a passé, avant la concep-
tion, sur ses œuvres possibles. 

Tous les deux marchent, et voilà 
de quoi les réconcilier sur un terrain 
illogique. Que l'on retourne à Canossa, 
chercher le Bossuet nouveau qui fera, 
pour Philippe VIII, son traité de la 
politique tiré des Ecritures, et qu'il 
retrouve une divinité vivante pour 
piédestal à son roi, non pas trois di-
vinités verbales. Que l'autre le suive, 
ou sacrifie sur l'autel vrai du peuple. 
Bons amis sur le même terrain, 
francs ennemis sur deux terrains 
contraires, voilà comment pourrait 
se résoudre le « dilemme » Maurras-
Sangnier. 

(A suivre) MATHOS 

INFORMATIONS 
L'application de la loi de séparation 

Suivant la Petite République, le 
conseil de samedi a paru résolu à 
user de la plus large tolérance pour 
permettre l'exercice du culte, mais 
aussi fermement décidé à prendre 
toutes les mesures nécessaires à 
protéger l'Etat contre la force po-
litique dont pourra disposer l'Eglise. 

Se conformant aux dispositions de 
la loi, il retirera aux ecclésiastiques 
tous les avantages conférés par la 
législation qu'ils ne reconnaissent 
pas. Non seulement ils ne toucheront 
pas les pensions demandées, mais 
encore ceux d'entre eux qui bénéfi-
cièrent d'une dispense et ne firent 
qu'un an de service militaire, seront 
rappelés sous les drapeaux. 

D'autres mesures ont été envisa-
gées et seront prises, suivant les 
événements. 

La Triplice 
Certains journaux, comme la Neue 

Presse et le Deutsches Volksblait, 
prétendent qne le prochain séjour à 
Vienne du secrétaire d'Etat allemand, 
M. deTschirschky, et la continuation 
de son voyage en Italie donneraient 
lieu à un échange de vues avec les 
cercles compétents autrichiens et 
italiens, au sujet de renouvellement 
de la triplice. 

Ces journaux ajoutent que la tri-
plice continuera à exister à partir de 
1908 pour un certain nombre d'années, 
si elle n'est pas dénoncée au courant-
de 1907 par un des trois contrac-
tants. 

On mande d'autre part, de Berlin, 
que le voyage de M. Tschirschky à 
Vienne et en Italie aura un caractère 
privé. 

Au Maroc 
Marrakech est toujours au pouvoir 

de la bande de forcenés que Ma-el-Aï-
nin le sorcier de Chenguit, traîne àsa 
remorque. Le Dr Mauchamp, médecin 
du dispensaire français, passant dans 
la rue qui sépare Médina de la Kasbah, 
a été attaqué par un groupe de six 
hommes bleus. L'un d'eux le mit en 
joue. Notre compatriote parvint à se 
dégager en menaçant les fanatiques 
de son revolver. Ils s'éloignèrent alors 



en disant que ce n'était qu'un jeu de 
leur parti 

Des observations furent présentées 
au gouverneur quiréponditavoir reçu 
de Fez l'ordre de laisser faire à ces 
hôtes du Maghzen tout ce qui leur plai-
rait. 

Ces Maures féroces se dirigent vers 
le Sous où parait-il, le sultan leur a 
concédé le territoire de Tesnit. Les 
habitants de cette région verraient,dit-
on, d'un mauvais œil l'envahissement 
de leur territoire par cette horde et 
seraient disposés à la recevoir à coups 
de fusil. 
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Petites Nouvelles 

M. Bérard sous-secrétaire d'Etat 
aux postes a inauguré dimanche le 
nouvel Hôtel des Postes de Lyon. 

— C'est une femme Mroe Bullok-
"Workmann, qui détient le record de 
l'alpinisme, ayant atteint 7100 mètres 
de hauteur dans l'escalade du pic 
Non-Kon, au sud ouest de la frontiè-
re du Thibet. 

— L'Union Syndicale des commis 
et comptables de la Gironde a offert 
dimanche à Bordeaux un banquet à 
M. Monis, sénateurde la Gironde, afin 
de lui exprimer sa reconnaissance 
pour la part qu'il a prise dans le vote 
de la loi sur le repos hebdomadaire. 

— M. Dujardin-Beaumetz, sous-
secrétaire d'Etat aux beaux-arts a 
présidé dimanche l'inauguration du 
nouvel hôtel de ville de Montmorency. 

— M. Ruau s'est rendu dimanche à 
Auch pour présider la distribution des 
récompenses au concours spécial de 
la race bovine gasconne ; un banquet 
a eu lieu à l'issue du concours. 
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LE CONGRÈS EÂDIGÀL 
L'organisation du parti radical et 

radical-socialiste dans l'arrondisse-
ment de Cahors est accomplie. 

Dimanche, au théâtre, dans une 
magnifique réunion où les délégués 
républicains de toutes les communes 
de l'arrondissement se sont rendus, 
cette organisation, admirablement 
élaborée, a été difinitivement sanc-
tionnée. 

De cette organisation, de cette 
union de tous les démocrates ne peut 
sortir qu'une force réelle du parti ré-
publicain. 

Depuis plusieurs années, cette or-
ganisation était souhaitée par tous les 
militants , de notre parti : des hésita-
tions, des craintes avaient fait retar-
der, ajourner cette réunion qui, di-
sons-le de suite, a obtenu dimanche 
le meilleur succès. 

LÀ RÉUNION 
Plus de 400 délégués représentant 

toutes les communes de l'arrondisse-
ment avaient répondu à l'appel qui 
avait été adressé par la municipalité 
de Cahors. 

Grâce à un service d'ordre très bien 
établi, la salle ne fut pas trop en-
combrée, et c'est pourquoi l'assemblée 
fut telle qu'on la voulait, calme, atten-
tive et soucieuse de faire de la bonne 
besogne. 

Au bureau avait pris place M. 
Cocula assisté de MM. Costes, conseil-
ler général de Cahors et le docteur 
Darquier, maire de Cahors, entourés 
des élus cantonaux, MM. Peyrichou, 
Talou, de Monzie, Boudou, Pagès-
Lechesne, conseillers généraux, Gèiis, 
Durand, Mazelié, Deltil, Mazières, 
Pagès, Bènays, conseillers d'arron-
dissement. 

M. Cocula, ouvre la séance, salué 
par les applaudissements de toute 
l'assemblée. 

Discours de M. Cocula 
Citoyens, dit-il, ma première pensée 

sera d'adresser aux nombreux délé-
gués un salut fraternel et mes félicita-
tions les plus chaleureuses pour i'en-
pressement qu'il ont mis â se rendre 
à cet te réunion. 

Dans sa lettre de remerciements 
aux délégués sénatoriaux, ajoute-t-il 
il avait pris l'engagement de consa-
crer ses efforts pour provoquer l'union 
des républicains, union compromise 
par les élections du 7 janvier et du6 
mai. 

Les exemples de Figeac et de Gour-
don ont heureusement sauvé la situa-
tion, et ces exemples indiquèrent net-
tement la nécessité de provoquer une 
fédération des républicains dans l'ar-
rondissement de Cahors. 

Les républicains attendaient tous 
les jours qu'un appel leur fût adressé. 

Aussi les élus ont-ils eu comme 
devoir de provoquer cette réunion. 

C'est M. Darquier, maire de Cahors 
qui fut chargé de la convocation : et 
M. Cocula remercie vivement M. Dar-
quier du zèle qu'il a apporté pour 
l'organisation du Congrès. 

Chacun a compris l'importance et 
l'utilité de l'organisation qui se pré-
pare : tout à l'heure plusieurs ora-

teurs en développeront la pensée 
commune et en préciseront la portée. 

Mais M. Cocula tient à dire sa joie 
au lendemain des épreuves que le 
parti républicain a traversées de voir 
réunis tous les délégués républicains 
de l'arrondissement de Cahors ayant 
qualité pour représenter le parti radi-
cal, radical-socialiste, ce grand parti 
qui réunit la foule de citoyens indé-
pendants, heureux d'adhérer à une 
politique d'action, la seule qui soit 
capable d'assurer le progrès social. 

M. Cocula ajoute, qu'ayant colla-
boré à des triomphes républicains, il 
demande à collaborer au triomphe 
prochain du Bloc dans l'arrondisse-
ment de Cahors. 

C'est pour les vieux républicains, 
pour" ceux qui supportèrent les pre-
miers assauts, les amertumes du dé-
but, c'est une joie profonde que celle 
d'assister au spectacle qu'aujourd'hui 
donne le parti républicain dans le 
département. 

Jamais ce parti n'a été aussi fort, 
aussi puissant ; aujourd'hui il est sûr 
de lui-même, il va droit devant lui, 
il marche vers le progrès avec la 
sérénité d'un groupement qui a con-
fiance en ses chefs. 

Et M. Cocula se demande si les dé-
faites que parfois l'on subit ne sont 
pas un stimulant pour les nouvelles 
luttes. 

C'est à la suite de compromissions 
louches, honteuses et déshonorantes 
que la confiance des électeurs a été 
surprise. 

Ceux-ci ont subi l'influence des 
machinations cléricales, mais que la 
réaction veuille faire aujourd'hui un 
essai : qu'elle convie les électeurs à 
une nouvelle consultation !... soyons 
sans inquiétude, les réactionnaires 
n'iront pas jusque-là. 

En conviant les délégués républi-
cains de l'arrondissement de Cahors 
à l'organisation du parti radical, l'in-
tention de ceux-là qui adressèrent 
leur appel, n'est pas de vouloir mettre 
en avant une personnalité quel-
conque ; nous n'avons en vue qu'un 
intérêt, l'intérêt général, l'organisa-
tion commune pour des luttes pro-
chaines. 

Mettons de côté les intérêts parti-
culiers, élevons les consciences au-
dessus des luttes personnelles, des 
compétitions, de façon à faire planer 
le devoir politique qui n'est que le 
devoir civique, social et patriotique. 

C'est avec un véritable enthou-
siasme que les auditeurs saluent les 
belles paroles du vaillant sénateur de 
Gourdon ; longtemps les bravos écla-
tent et ne prennent fin que lorsque 
M. Darquier, maire de Cahors, se lève 
et prend la parole. 

Discours de M. Darquier 
M. Darquier explique que le congrès 

actuel est issu de la situation faite au 
parti radical par les dernières élec-
tions sénatoriales et législatives. Ces 
élections ont amené au pouvoir M. Bé-
ral qui apparait plus hautain, plus vin-
dicatif que jamais il ne le fut, et M. 
Rey que les républicains ont vu avec 
stupéfaction soutenir M. Munin-Bour-
din qu'il stigmatisait le soir même de 
son élection de 1898 du haut du bal-
con de l'Hôtel de Ville, en même 
temps que l'administration du préfet 
Rousset qu'il qualifiait d'administra-
tions aux abois. Mais tandis que le 
parti radical était battu dans le Lot, 
il triomphait dans toute la France, 
et les républicains du Lotapprenaient 
que les trois représentants élus par 
la réaction et par quelques républi-
cains égarés, cherchaient à se faire 
passer pour radicaux à Paris et à 
obtenir, à force d'habileté, les faveurs 
du gouvernement. 

Il ne faut pas, ajoute l'orateur, que 
la réaction puisse faire la loi, aux 
républicains sous un gouvernement 
républicain. 

Il ne faut pas que les petits qui ont 
marché pour les candidats radicaux, 
les facteurs, les cantonniers, les 
temporaires des tabacs soient in-
quiétés ; il importe qu'on ne voit pas 
reparaître la Terreur, cette terreur 
qu'excellait à répandre autour de lui, 
M. Béral à l'époque où il tenait sous 
sa cravache l'arrondissement de Ca-
hors. 

Le comité sera donc un comité de 
défense; il empêchera les représailles; 
il n'en exercera aucune. 

Il faudra que les comités cantonaux 
et communaux deviennent des foyers 
de propagande ; il ne suffit pas, en 
effet, de se défendre : il faut conqué-
rir, et, dans ces cenquêtes, l'arme de 
choix sera la persuasion ; on n'usera 
jamais de la menace ni de la ven-
geance. 

Enfin le comité fera une politique 
de principes et non de personnes ; il 
n'est pas constitué pour lancer la 
candidature ou soutenir les intérêts 
de tel ou tel, il est constitué pour 
préparer et réaliser la victoire du 
parti radical et radical socialiste. 

C'est par une double salve d'applau-
dissements que les citoyens saluent 
le beau discours du maire de Cahors. 

Discours de M. Talou 
M. Talou, vivement applaudi, récla-

me pour lui une part d'initiative dans 
l'organisation de ce comité radical et 
radical-socialiste qui paraît néces-

saire après l'époque malheureuse que» 
le parti vient de traverser. 

Il rappelle en effet, comment est 
née l'idée de la constitution du co-' 
mité, au lendemain des échecs graves 
subis par les républicains. 

Il remercie M. Cocula d'avoir pris 
celte initiative, mais plus que per-
sonne M. Talou déclare qu'il lui tar-
dait de se trouver devant le Congrès. 

En excellents termes, le sympathi-
que conseiller général de St-Géry rap-
pelle les luttes dernières et il dit que, 
plus que tout autre, il fait appel à l'u-
nion entre tous les républicains. 

De vifs bravos saluent les déclara-
tions si nettes de M. Talou. 

Discours de M. Cathary 
Notre excellent confrère, Louis Ca-

thary, rédacteur de la Dépêche de-
mande la parole. 

C'est avec joie qu'il est venu parmi 
la vaillante population du Lot pour 
poursuivre l'œuvre républicaine. 

Aujourd'hui les rancunes sont 
éteintes ; une seule idée règne parmi 
les républicains, c'est d'assurer le 
triomphe de la République. 

On ne peut arriver à ce résultat que 
par une organisation sérieuse et soli-
de, et il affirme qu'à cette œuvre d'u-
nion son concours est acquis. 

Il invite tous les républicains à 
n'avoir de haine que contre la haine. 

Parlant des élus renégats que les 
élections de janvier et mai ont donné 
à l'arrondissement, ils ne sont, dit-il, 
que députés ou sénateurs de nom. 
Leur impuissance est manifeste ; du 
reste les comités sont là, à l'avenir, 
pour enrayer leur action. 

Les luttes futures ne seront plus, 
par suite de cette organisation, le 
triomphe de la réaction qui tremble 
déjà rien que de voir la réunion d'au-
jourd'hui de tous les démocrates. 

C'est au milieu des applaudisse-
ments que M. Cathary descend de la 
tribune où il a fait, dans notre ville, 
dé très heureux débuts. 

Disoours de M. Pagès-Lechesne 
M. Pagès-Lechesne très applaudi 

également, tient à déclarer qu'il est 
venu de Paris pour apporter son con-
cours le plus actif à l'organisation des 
comités radicaux et radicaux-socialis-
tes dans l'arrondissement de Cahors. 

Il est décidé, quant à lui, à ne pour-
suivre aucun intérêt, il respectera son 
programme jusqu'au bout et s'il sort 
parfois du cadre de ce programme, eh 
bien ce ne sera que pour le dépasser. 

M. Pagès-Lechesne demande alors 
à l'assemblée de vouloir bien voter 
l'adresse de sympathie suivante à M. 
Sarrien, président du Conseil et à 
M. Clemenceau, ministre de l'inté-
rieur. 

« Les délégués républicains radi-
caux et radicaux-socialistes de l'ar-
rondissement de Cahors réunis au 
théâtre de Cahors eu vue de l'organi-
sation du parti radical dans cet arron-
dissement adressent ses plus chaleu-
reuses félicitations à M. Clemenceau 
pour son discours de Laroche-sur-Yon 
et comptent sur la fermeté du gouver-
nement pour l'application de la loi de 
séparation. » 

Ce vœu est accueilli par de vifs 
applaudissements qui s'adressent 
également au conseiller général de 
Luzech. 

Discours de M. de Monzie 
La parole est don née à M. de Monzie, 

qui remercie tout d'abord tous ceux 
qui ont apporté leur concours en vue 
de cette organisation qui préparera 
les luttes futures contre la réaction. 

Pour lui, il n'a d'autre but que celui-
là, car lorsqu'on veut tourner ses 
regards vers le passé, vers les ques-
tions personnelles, il refuse de voir et 
de se souvenir. 

'Le 6 mai, les républicains ont pro-
mis, victorieux, de ne pas user de 
représailles ; vaincus, de poursuivre 
sans relâche la lutte entreprise. 

Les vainqueurs de ce jour dans l'ar-
rondissement de Cahors ne peuvent 
pas user de représailles, leur impuis-
sance est trop manifeste ; quant aux 
républicains, les vaincus, ils tiennent 
leur promesse et se préparent gaî-
ment à la bataille. 

Personne à la date du 6 mai n'a eu 
la responsabilité de l'échec; l'échec 
est dû à tout le monde, à la masse 
électorale qui s'est affolée devant le 
spectre du tyran de Pechfumat ; c'est 
la masse électorale qui a été déconcer-
tée par l'attitude du renégat Rey. 

Les responsabilités sont du côté des 
adversaires, euxont tirédes lettres de 
change sur leur probité politique, 
mais le parti républicain les a laissé 
protester. 

Du reste, il est seul à pouvoir se 
fâcher du résultat du 6 mai : Eh bien 
il ne se fâche pas et au contraire, 
c'est avec plus d'enthousiasme qu'il 
va à la bataille. 

Quand il voit réunis autour de lui 
tant d'amis dévoués, il y a une chose 
qu'il constate et qui l'anime; c'est que 
l'organisation du parti sera demain 
une force. Les adversaires, par suite 
de leur succès, ont l'apparence de la 
force, de l'union ; mais les républi-
cains ont les réalités de la force et de 
l'union. 

M. de Monzie donne ensuite quel-
ques précisions au sujet de cette or-

^ ganisation du parti ;cetteorganisation| 

doit venir de la foule : à elle seule 
il appartient de la réaliser parce que 
seule elle comprend les sentiments 
de chacun. 

Ce qu'il demande c'est que chacun 
fasse des sacrifices d'amour-propre 
pour arriver à l'entente absolue, de 
façon à opposer une force compacte 
et résolue à la réaction dont les re-
présentants sont d'ores et déjà con-
damnés à l'impuissance. 

Sans doute l'année prochaine, nos 
adversaires vont essayer de porter la 
lutte dans divers cantons et les répu-
blicains auront en face d'eux non pas 
M. Rey qui est un loque, non pas M. 
Bourdin qui est un prête-nom, mais le 
fameux sénateur Béral dont la rancu-
ne et la haine sont si grandes contre 
tout ce qui est républicain. 

A Luzech, à Montcuq, àLauzés nous 
verrons refleurir l'action cléricale ; à 
Castelnau, sans doute, M. de Monzie 
retrouvera le docteur Bessière, suivi 
de tous les curés qui ont en ce scepti-
que un étrange représentant de leurs 
idées : mais faute de mieux on se 
contente de celui-là. 

N'importe: par l'organisation sé-
rieuse des comités, le parti radical 
arrivera au triomphe ; en 1907 la lutte 
reprendra plus vive et alors on ré-
glera les comptes. 

Il n'y aura pas de représailles, mais 
l'on saura faire sentir à ceux-là qui 
ont trahi, vendu le parti républicain 
que l'heure de la justice immanente 
est venue. 

Les républicains iront jusqu'au 
bout dans la lutte, et leur revanche 
démocratique sera certaine, définitive, 
indéniable. 

Tous les auditeurs font au remar-
quable orateur M. de Monzie, une 
superbe ovation ; une double salve 
d'applaudissements le salue quand il 
quitte la tribune. 

LE COMITÉ 
Quand les applaudissements ont 

pris fin M. Cocula demande à l'as-
semblée de procéder à la nomination 
du bureau du Comité central. 

Par acclamations sont élus : 
Président : M. Darquier, maire de 

Cahors. 
Vice-présidents : MM. Peyrichou, 

conseiller général de Lauzès, et Bou-
dou, conseiller général de Montcuq. 

Secrétaire général : M. Dulac, con-
seiller municipal de Cahors. 

Secrétaire - adjoint : M. Albert 
Guilhem. 

Trésorier : M. Cayrac, 2° adjoint* 
au maire de Cahors. 

M. Darquier remercie l'assemblée 
du grand honneur qu'elle vient de lui 
faire : sans doute il est un peu effrayé 
des charges nouvelles, que sa fonction 
valui imposer,mais il assure lesdélé-
gués qu'à défaut d'un génie d'organi-
sation il mettra toute son activité, tou-
te sa volonté au service du parti. 

Il faut que toutes les bennes volon-
tés soient acquises et de cette façon 
on est sûr, dans les luttes futures, de 
remporter des victoires certaines, in-
déniables. 

Un citoyen propose la nomination 
de M. Cocula comme président d'hon-
neur. 

■ Au milieu des acclamations, MM. 
Cocula et Costes sont élus présidents 
d'honneur. 

M. Costes remercie l'assemblée du 
grand h jnneur qu'elle lui fait. 

Il l'assure de ioute son activité, de 
tous ses efforts dans l'intérêt supé-
rieur de la République. 

M. Cocula à son tour remercie éga-
lement et propose de nommer M. 
Pauliac président d'honneur. 

C'est au milieu des plus vifs applau-
dissements que cette élection est faite. 

DISCUSSION 
Une discussion s'engage ensuite au 

sujet de l'organisation des Comités : 
le soin de la rédaction du règlement 
des comités est laissée à une com-
mission qui sera nommée par le Co-
mité central. 

Personne ne demandant la parole, 
la séance est levée. 

L. B. 

Médaille militaire 
Par décret sont décorés de la médail-

le militaire les gendarmes de la 178 lé-
gion bis, dont les noms suivent : 

Pacôme, maréchal des logis ; Mas-
bou, Cadillon, Sudré, gendarmes. 

Aux épreuves écrites (2epartie) toutes 
les aspirantes ci-dessus désignées ont 
été admissibles, 

Réserve 
M Orliac, pharmacien de lre clas-

se à Cahors, est nommé pharmacien 
aide-major de réserve de 2e classe. 

Brevet élémentaire 
Lundi ont eu lieu les épreuves 

écrites (lte partie) des examens du 
Brevet élémentaire pour les jeunes 
filles, 51 aspirantes y ont pris part. 

Ont été déclarées admissibles: 
MM11" Ausset, Barriétis, Dardennes, 

Dausse, Destours, Destruel, Duizidou, 
Genot, Labourianne, Lacombe, La-
croix, Lasfargues, Lescoul, Marfoux, 
Marqués, Monville, Nancelle, Pau-
més, Régy, Rolland, Roques, Rulhe, 
Teulet, Vincens. 

Les examens continuent. 

Postes 
Par décision du sous - sécrétaire 

d'Etat aux postes et télégraphes, un 
bureau de poste est créé à Fons. 

Avis aux familles 
Le Proviseur du Lycée Gambetta a 

l'honneur de faire connaître aux fa-
milles qu'à partir du 3 Novembre 
prochain, s'ouvrira au Lycée un Cours 
spécial de préparation aux deux 
Concours des Postes et des Contribu-
tions indirectes. 

Chaque semaine les parents seront 
informés par une communication par-
ticulière des notes et places obtenues 
par leurs enfants,desrésultatsdes in-
terrogations hebdomadaires, et du 
travail général. Ces interrogations se-
ront organisées de façon spéciale, 
suivant le régime des grandes Ecoles 
institué dans les grands Lycées. On 
espère ainsi instruire les parents des 
chances de leurs enfants et familiari-
ser ceux-ci avec les difficultés du 
concours. 

Les familles qui voudront donner 
leur confiance à cette préparation 
toute particulière sont priées de 
s'adresser à M. le Proviseur. 

Ce dernier fait, en outre, savoir, 
qu'il prendra des dispositions pour 
que, dès le 1''octobre 1907, il puisse 
organiser un cours de préparation 
aux Concours des Contributions Di-
rectes et de l'enregistrement. 

Caisse des Ecoles 
L'assemblée générale des souscrip-

teurs de la Caisse des Ecoles aura 
lieu à l'Hôtel-de-Ville, dimanche 14 
octobre, à 10 heures 1/2, dans la salle 
du Conseil. 

Ordre du Jour 
Vérification des comptes de l'année 

scolaire 1905-1906. 
Nomination du Comité. 
Propositions diverses. 

Pour le Comité. 
Le Trésorier, 
PARAZINES 

Mort subite 
Dimanche soir vers 5 heures 1/2, au 

moment où le sieur Malaret Pierre, 
âgé de 64 ans, vigneron, demeurant 
rue du Cheval-Blanc 4, était occupé 
à jouer aux cartes chez Mme veuve La-
borie, place St-Maurice, il fut pris 
d'une grande faiblesse et tomba sur 
le plancher. 

MM. le docteur Gélis et Chéry, étu-
diant en médecine, qui se trouvait de-
vant la porte constatèrent que Mala-
ret venait de succomber à la suite 
d'une syncope cardiaque. 

Les parents du défunt furent préve-
nus et cas derniers firent transporter 
le cadavre à leur domicile. 

Ministère de l'Agriculture 

L'Officiel, publie l'état approxima-
tif de la récolte de l'orge et de l'avoine 
de l'année 1906, d'après le relevé des 
rapports transmis par les professeurs 
départementaux d'agriculture. 

Orge : Surfaces ensemencées : 930 
hectares, produits en grains : 5.580 
hectolitres pesant 3.459 quintaux. 

Avoine. — Surfaces ensemencées : 
1.8950 hectares, produits en grains : 
151.600 hectol. d'un poids de 68.220 
quintaux. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 6 octobre 

Dans son audience de vacations, le 
tribunal a prononcélescondamnations 
suivantes : 

Le sieur Henri G... employé à la 
gare de Cahors, comparait sous l'in-
culpation de blessures par impruden-
ce à M. Masbou chef d'équipe, 16 fr. 
d'amende avec sursis. 

- Le sieur Paulin Belin, 32 ans, 
sans domicile fixe, dont le casier ju-
diciaire est orné de trente-trois con-
damnations, est condamné pour va-
gabondage et mendicité à huit jours 
de prison. 

—- Le sieur Alain Gélis, 21 ans, de 
Catus, qui, il y a à peine un mois a 
été condamné pour vol d'unebyciclet-
teau préjudice de M. Wilcken, à Ca-
hors, comparaît pour le même délit. 
Un mois de prison. 

— La. nommée Angéline Soulillou, 
épouse Magne, deFrayssinet-le-Gélat, 
inculpée de vol de récoltes au préju-
dice des sieurs Arnal et Galiacy est 
condamnée pour la deuxième fois, et 
ponr le même délit, à quatre jours de 
prison. 

EPËCHES 
Parts, 8 octobre* 1 h. 35 s. 

Le repos hebdomadaire 
et les boulangers 

Toute» les boulangeries de Paris 
sont fermées sauf une centaine. Il 
n'y a eu aucun incident. 

La grèoe des boulangers de Cor-
beil continue ; la gendarmerie garde 
les boulangeries. 

Les boulangeries de Nancy sont 
restées ouvertes. Les négociations 
continuent entre patrons et ouvriers, 

Au Père Lachaise 
Une manifestation a eu lieu dans 

la matinée au cimetière du Père 
Laehaise devant le tombeau d'Ana-
tole de la Forge pour commémorer 
le 36e anniversaire de la bataille de 
St-Quentin. 

Collision de trains 
Une collision s'est produite entre 

deux trains dans les îles Baléares. 
Il y a eu 33 blessés dont plusieurs 
très grièvement. 

* 

Télégrammes reps aujourd'hui : 
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Paris, 9 octobre, 1 h. 30 s. 

Conseil des ministres 
M. Sarrien a présidé dans |la 

matinée la séance du Conseil des 
ministres qui fut consacrée à 
l'examen de la procédure pour 
l'application intégrale de la loi de 
Séparation. L'accord sur les 
points essentiels est complet ; les 
questions de détail seules restent 
à déterminer dans une nouvelle 
séance du cabinet vendredi pro-
chain. 
Mouvement diplomatique 

La nomination de M. Gérard, 
actuellement ministre de France 
à Bruxelles, à l'ambassade de To-
kio est définitive. 

Les nouveauxtitulairesdes am-
bassades de Vienne, Berlin, Ma-
drid ne serontpas designés avant 
la fin de l'année. 

AGENCE FOURNI ER. 

EXTRAITJAV'UCOTELLE 
SOUDE OOTEUUK. - 10 CMt ilïSïfc™ 

Arrondissement de Cahors 

Larroque-des-Arcs 
Compatriote. — Notre compatriote et 

ami M. Martin, fils de notre sympathique 
et dévouée institutrice, reçu à l'école spé 
ciale militaire de S'-Cyr, est aflects au 
7e d'infanterie à Cahors où il accomplira 
une année de service militaire conformé-
ment aux prescriptions de la loi de 2 ans. 

Crayssae 
Incendie — La série des sinistres s'est 

accrue d'un nouveau cas. Le sieur Moles, 
du Mas-de-Pégourdy, se reposait tran-
quillement lorsqu'on pleine nuit il fut ré-
veillé par les cris de ses voisins. Le feu, 
en effet, avait déjà consumé sa grange, 
isolée heureusement de sa maison d'ha-
bitation. Les dégâts sont purement ma-
tériels et sont couverts par une assuran-
ce. On ignore la cause de ce sinistre. 
C'est le troisième incendie qui se décla-
re cet été dans notre commune. 

Lauzès 
Foire. — Malgré la sécheresse qui 

persiste, la foire du 5 courant a été assez 
importante. 

Beaucoup de bestiaux amenés et nom-
breux étaient les marchands étalagistes. 

Voici les principaux cours pratiqués 
Bœufs gras ; prix moyens 29 fr. les 50 

kilos. 
Vaches, 26 fr. les 50 kilos, le tout 

poids vif. 
Bœufs d'atte'age, 350 à 800 fr. la paire 

suivant force et grosseur. 
Moutons gras : Beaucoup amenés, sont 

vendus au prix de 0,70 à 0,75 le kilo ; 
Agneaux, 0,75 à 0,80 le kilo poids vif, 
Brebis pour l'élevage, 20 à 25 fr. la 
pièce. 

Porcs gras, 35 à 40 fr. les 50 kilos. 
Porcelets, i0 à 25 fr. selon grosseur. 
Volailles grasses, 0,75 le demi kilo ; 

Poulets, 0,80 le demi kilo ; Canards, 0,55 
à 0,60 le demi kilo ; Lapins privés, 0,35 
le demi kilo ; Lapin de garenne, 1,50 à 2 
francs pièce ; Lièvre, 0,90 à 1 fr. le kilo» 

Œufs, 1 à 1,10 la douzaine. 

Limogne 
Foire. — La foire de Limogne n'a pas 

eu l'importance qu'elle aurait eue par 
suite de la sécheresse qui persiste tou-
jours. L'eau manque, aussi les bestiaux 
souffrent beaucoup. Oa ne peut pas la* 
bourer. 

Blé, 18 fr. à 18,25 l'heetolitre. 
Avoine, 9 fr. id. 
Mais, 14 fr. id. 
Volaille, 0,70 à 0,75 le 1/2 kil. 
Œufs, 1 fr. la douzaine. 
Perdreaux, 1,75; lièvres, 5 à 6 fr. sui-

vant grosseur. 
Beaucoup de monde, des marchand» 

également, mais peu d'affaires. 

Saiat-Pantaléon 
Comité Radical. — Les membres 44 

Comité sont priés de se rendre à la réu-
nion qui aura lieu, au siège social, le s*' 
medi 13 Octobre courant, à 8 heures du 
soir. 

Ordre du jour : 
Compte rendu du congrès du 7 Octo-

bre 1906. 



Renouvellement du bureau. 
Admission de nouveaux membres. 
Versement des cotisations. 

Le Président. 
A. RUAMPS. 

KSHSiia)pS3SS ,. 

Arrondissement de Figeac 

Figeac 
Tribunal correctionnel. — Audience 

du 6 octobre. — Léonard Boyer, âgé de 
00 ans, de Saint-Vincent-de-Braguiers 
(Seine-et-Oise), ancien ouvrier mineur, 
sans domicile fixe, repris de justice, est 
condamné à vingt-quatre heures d'em-
prisonnement pour vagsb mdage et men-
dicité. 

— Le tribunal prononce ensuite deux 
condamnations à cinq francs d'amende 
(avec sursi?) pour contravention à la po-
lice des chemins de fer. 

Aynac 
La visite de M. Bécays. — Chers lec-

teurs, je croirais manquer à mon devoir 
de républicain sincère et convaincu si, 
quoique un peu tard, je ne vous donnais 
un petit aperçu de la belle manifestation 
qui eut lieu lors du passage du candidat 
radical à Aynac. 

Le jeudi 27 septembre M. Bécays, ac-
compagnàde MM. Pezet, maire de Figeac, 
Loubet, et Laparra, fils de notre sympa-
thique Conseiller général, Reygasse, 
pharmacien à Lacapelle-Marital, et 
Pradel, ancien conseiller d'arrondisse-
ment, sont passés dans notre localité où 
ils ont été reçus par le comité démocra-
tique sous la présidence de M. Vayssiè-
res Une foula d'amis et sincères démo-
crates étaient aussi venus grossir cette 
phalange républicaine. 

Après les premiers saluts échangés 
avec une franche cordialité, le groupe 
s'est rendu à 1 école des garçons où le 
candidat nous a développé son pro-
gramme avec un esprit, une éloquence, 
qui ont provoqué de nombreux applau-
dissements et l'enthousiasme de tous ses 
auditeurs. 

Je regratte beaucoup de ne pouvoir 
vous reproduire son discours in-extenso. 
Je me contenterai donc de vous traduire, 
autant qu'il sera en mon pouvoir, las 
quelques idées qui ont frappe particuliè-
rement mon esprit. 

M, Bécays a d'abord remercié le Co-
mité démocratique d'Aynac et toute l'as-
sistance da leur empressement à venir à 
sa rencontre 11 a ensuite cherché à nous 
mettre en garde contre les moyens, les 
mensonges parfois odieux que pourrait 
employer la réaction peu scrupuleuse 
d'ailleurs peur tromper et soulever le 
peuple, 

Nos adversaires, nous a t il dit, n'au-
ront plus les inventaires comme tremplin 
électoral : ceci est trop vieux jeu, les 
braves gens de nos campagnes ont pu 
juger de leur effet, et ils ont pu voir que 
tout cela n'était que de la réclame élec-
torale aussi odieuse que ridicule. Mais 
les cléricaux, pour qui tous les moyens 
sont bons n'hésiteront pas sans doute à 
vous insinuer qu'on va fermer vos égli-
ses, chasser vos curés, etc.. Mais, ci-
toyens ! vous aurez le droit de erier au 
mensonge ; vos églises ne se fermeront 
pas, vos curés y pourront tout à leur aise 
exercer le libre exercice de leur culte, 
M. Clémenceau et M. Briand, ministre 
des cultes l'ont déclaré publiquement. 

M. Bécays nous parle ensuite de plu-
sieurs réformes à accomplir, réformes 
fiscales et sociales qui tout en mettant 
encore plus d'équilibre dans les affaires 
de l'Etat, permettront de prendre des 
mesures plus équitables à l'égard des con-
tribuables. 

L'Impôt sur le revenu est une des 
premières réformes à accomplir, mais il 
doit être Global et progressif, il doit 
embrasser tous les contribuables sans 
distinction et chacun doit payer d'après 
les revenus qu'il possède. Je sais bien 
que les adversaires de cet impôt, le com-
battront avec acharnement, disant qu'il 
est irréalisable ; mais nous n'avons ce-
pendant pas la primeur, il fonctionne 
dans d'autres pays et donne de bons ré-
sultats. 

Le gouvernement devra aussi, ajoute 
M. Bécays, tenir compte des charges de 
famille, car il ne serait pas juste que 
celui qui a une nombreuse famille à en-
tretenir paya autant que celui qui ayant 
à peu près les mêmes revenus n'a pas 
d'enfants à nourrir. 
l}\ y a aussi la réforme des impôts in-

directs toujours très onéreux pour le 
travailleur. Car il grève principalement 
les denrées nécessaires à l'existence, ce 
qui fait que le pauvre en supporte les 
conséquences tout aussi bien que le 
millionnaire, celui,qui aura par exemple 
cent mille francs de rente ne mangera 
pas ni ne boira pas cent mille fois plus 
que celui qui n'aura que ses bras pour 
vivre. On pourrait, dit l'orateur, remé-
dier à cet état d8 choses par la création 
de certains monopoles d'Etat, tels que 
*lcooU, sucres, pétroles, qui jusqu'ici 
ont été exploités par de gros industriels 
peu intére.sants d'ailleurs (on en a eu 
des preuves) dont les spéculations hon-
teuses, à l'abri de toute concurrence, 
pétaient pas précisément au profit de 
"ouvrier. 

Le seul reproche qu'on puisse adresser 
au gouvernement actuel, c'est de ne pas 
*Her assez de l'avant, il y a longtemps 
Q,ue ces réformes vous étaient promises, 
elles devraient être exécutées, et doré-
^ftvant nous avons le droit d'attendre et 
d'exiger même les améliorations et le 
bien être que jusqu'ici les capitalistes 
et les hobereaux nous ont refusées. De-
puis 35 ans que nous avons la Républi-
que, dit encore M. Bécays, grâce à la 
8&gesse de nos représentants, grâce à 
ûotre diplomatie nous avons eu cons-
tamment la paix avec les nations, tandis 
flue si nous voulions bien jeter un coup 
» oeil en arrière, nous y verrions sous les 
a.ueiennes monarchies, des guerres con-
tinuelles, et des milliers de personnes y^rser leur sang pour les bons caprices 
a un seul homme. 

Nous y verrions 1870 qui nous a ravi 
1 Alsace et la Lorraine et condamnés à 
°°nner cinq millards d'indemnité de 
Perre. Et qui les a payés ces cinq mil-

lards? La République ! En un mot la 
République a relevé la France que i'Em-
pira conduisit aux abîmes. 

En un mot, chers lecteurs, le 27 sep-
tembre fut une belle journée, le 21 octo 
breseraun triomphe, et en attendant 
saluons en M. Bécays notre fu'ur député. 

OALY Etienne, dit DURAPIAT. 

Cardaillae 
Banquet démocratique. - Diman-

che 23 septembre dernier, la hameau de 
Bonneviole était en fête. La maison 
d'Ecole brillamment pavoisée se mon-
trait majestueuse au sommet de la colli-
ne et donnait à ce site pittoresque un 
aspect des plus beaux et des plus agréa-
bles. 

Dans la salle de cette école avait lieu 
un magnifique banquet où près de 80 
convives avaient pria place sous la pré-
sidence d'honneur du dévoué maire et 
conseiller général, M. Laparra, et auquel 
s'était joint le conseil municipal tout 
entier. 

Le repas admirablement servi par 
MM. Cros et Henri Vialars, mérite nos 
vives félicitations. 

Au dessert, M. Jean Lapargue, conseil-
ler municipal et propriétaire à Fonser-
vines, dans un discours bien senti a re-
mercié au nom des habitants des villages 
de Bonneviole, de Fonservines et du 
Capmas, le maire et les membres du 
conseil municipal de Cardaillae de les 
avoir doté* d'une si belle maison d'éco-
le et du chemin vicinal ordinaire n° 4, 
toutes choses qu'ils convoitaient depuis 
bien longtemps et dont la fête de ce 
jour est comme le couronnement d'une 
œuvre qui réalise leurs plus chères am-
bitions. 

Il s'attache surtout à faire ressortir 
le3 avantages qu'il y a pour une popula-
tion rurale aussi éloignée du chef-lieu 
de la commune de la dotation d'une 
maison d'école où les enfants du peuple 
riches ou pauvres peuvent à proximité 
même de leur foyer, recevoir l'instruc-
tion nécessaire à leurs besoins futurs, 
de la construction d'une route qui leur 
permettra désormais le transport plus 
facile de leurs denrées aux marchés des 
localités voisines. 

Il sait le désintéressement dont a fait 
preuve le conseil municipal en rejetant 
pendant plusieurs années sur la dépense 
occasionnée pour ces deux dotations la 
partie disponible des fonds communaux. 

Aussi il en exprime à M. Laparra, au 
conseil municipal et à la commune tout 
entière, au nom de ses concitoyens, ses 
plus chaleureux remerciements. 

Le discours de M. Lapergue est vive-
ment applaudi. M. Laparra, maire, se 
lève et après avoir remercié en son nom 
personnel et en celui de ses collègues du 
conseil, les organisateurs de cette ma-
nifestation à la fois populaire et démo-
cratique, fait judicieusement remarquer 
que tout le mérite de l'œuvre n'en re-
vient pas uniquement à la municipalité. 

L'Etat, le département, dit-il, ont en 
effet contribué pour une grande part à 
la réalisation de nos désirs par des sub-
ventions qui nous ont été plusieurs fois 
accordées; qu'ainsi la reconnaissance à 
nous tous doit se reporter sur ce gou-
vernement de la République de qui les 
populations de nos campagnes retirent 
chaque jour de si amples bienfaits. 

Il termine en buvant au gouvernement 
de la République. 

M, Léopold Laparra prend ensuite la 
parole. Il tient lui aussi, dit-il, à remer-
cier tout particulièrement les organisa-
teur» du banquet de l'invitation gra-
cieuse qui lui a été faite, et à leur ex-
primer combien il est heureux de se 
trouver au milieu de ce groupe d'élec-
teurs si sincèrement républicains. 

Il rappelle que dans quelques jours 
aura lieu une nouvelle consultation 
électorale pour l'élection d'un député 
dans notre arrondissement. Le Congrès 
républicain tenu â Figeac le dimanche 
1(5 septembre dernier, a acclamé à l'una-
nimité la candidature radicale du bien 
connu et estimé M. Bécays, le sympathi-
que et éminent avocat du barreau de 
Figeac. 

La commune de Cardaillaca donné, il y 
a 4 mois à peine, au candidat des gau-
ches, une imposante majorité. En si peu 
de temps, elle ne se voudra pas se déj uger. 
Elle saura comme par le passé, sa mon-
trer jalouse et fière du vieux renom 
qu'elle a si justement conquis dans notre 
canton de cité d'avant-garde républi-
caine. Il engage donc tous les républi-
cains â voter pour M. Bécays, dont le 
programme politique approuvé par le 
Congrès répond en tous points à leurs 
besoins et à leurs aspirations démocrati-
ques. 

Cette belle péroraison est sal iée par 
les applaudissements frénétiques de 
toute l'assistance et par les cris mille 
fois répétés de : Vive Laparra, vive Bé-
cays, vive la République, 

Le banquet a pris fin au milieu d'un 
enthousiasme délirant. 

Le soir a eu lieu un bal qui s'est prolon-
gé bien tard et où danseurs et danseuses 
s'en sont donné à cœur joie, jusqu'aux 
enfants qui dans leurs joyeux ébats 
s'embarrassaient aux jupes de leurs 
mamans, au grand désespoir des cava-
liers, 

Saint-Céré 
Foire. — La foire du 6 octobre n'a pas 

été très importante par suite des vendan-
ges qui continuent sur les divers points 
de la région et aussi de la sécheresse qui 
rend les transactions difficiles. Les porcs 

gras, seul se vendent à des prix élevés. 
Voici les cours : 
Froment, 14 à 15 francs ; seigle 11 à 

12 fr. ; avoine, 7 fr. à 7 fr. 50 ; maÏ3, 15 
à 16 fr. ; sanazin, 11 fr. à 11,50; fèves, 
17,50 à 18 fr. ; pommes da terre, 3 à 
4 fr. le tout le" sac da 80 litres. 

Bœufs de travail, 350à700 fr. la paire > 
bœufs gras, 56 à 60 fr. les 100 kilos ; 
veaux de lait, 65 à 85 fr. les 100 kilos , 
moutons, 15 à 20 fr. la pièce ; porcs gras 
90 à 100 fr. les 100 kilos ; porcelets, 8 à 
20 fr. pièce ; lapins domestiques, 0,301e 
demi-kilo. 

Poulets, 0,65 à 0,75 le demi-kilo. 
Œufs, 1,10 la douzaine. 
Beurre 0,90 le demi kilo. 
Les lièvres, 2 fr. le kilo ; perdreaux 

rouges 2 fr. ; gris, 1,50 la pièce. 

Arrondissement d« Gourdon 

Gourdon 
Etat-cioil du 15 au 30 septembre. 

— Naissances : Cucurmont Georgette-
Gabrielle, avenue Cavaignac. — Bonnet 
Gaston, quartier Labastidette. — Barros 
Joseph, place du Roc. — Lasvignes 
Marie Joséphine, au Castelat. 

Mariage : Décap Michel-Pierre-Paul-
Ferdinand, employé des postes à Paris, 
30 ans, et Malbec Laurence-Victoria-
Gabrielle, 18 ans, sans profession, de 
Gourdon. 

Décès : Labrande Pierre, cultivateur, 
71 ans, à Cauzenille. — Dégal Noémie, 
sans profession, 22 ans, épouse Guillou, 
à la Madeleine. — Jouve Jeanne, sans 
profession, 78 ans, veuve Cambon, rue 
Danglars. — Espitalié Paul, 15 ans, à 
Bajou. — Laurissergue Françoise, sans 
profession, 82 ans, veuve Vèzes, rue de 
l'Hôtel de-Ville. — Courtès Antoine, 
sans profession, 14 ans, à Lafontade. — 
Figoac Marianne, sans profession,71 ans, 
épouse Grangier, avenue Cavaignac. 

Lavereantière 
Mort subite. — Le sieur Borredon 

Louis, était occupé à soigner sa cuve 
lorsque les gaz qui s'en dégageaient du-
rent l'asphyxier sans doute, car ses pa-
rents le trouvèrent inanimé à côté de ce 
récipient. Il n'était âgé que d'une cin-
quantaine d'années. Ses obsèques ont 
eu lieu dimanche au milieu d'un grand 
concours da population. Cette famille 
est, en effet, très estimée dans notre loca-
lité. 

Gramat 
Etat civil du troisième trimestre. — 

Naissances : Paul Bouzau, à St-Chignes ; 
Louis Varagne, faubourg du Barry; Mar-
guerite-Lôonie Brajat, au Cloucau ; An-
ne-Marie Rossignol, route de Rocaraa-
dour ; Marcel Salesse, rue de la Poste ; 
Alexandre-Jean-Cyprien Vigouroux, rue 
de l'Horloge ; Madeleine Bonidon, route 
de Rocamadour ; Jean-Marie Claretie, au 
Castagné ; Juliette-Anna Lasfargue, 
faubourg du Barry ; Maria-Antonin Viel-
lescsze, à Montanty ; Marie-Louis Cal-
mon, au Cuzoul ; Jean-Edouard Calmon 
(jumeaux) ; Clément-Pierre Brouqui, 
place de la Balmeile ; Jean Souilhe, Rue 
Saint-Jean ; Louisa-Marguerite Peyron-
net à Lingrau. 

Décès : Jeanne Lavayssières, 2 mois et 
demi, à la Ginestie : Jean Bergougnoux, 
73 ans, aux Cloup3 ; Augustin Malvy, 
58 ans à La Garenne; Marguerite Maury 
89 ans, rue de la Balme , Marie Bergou-
gnoux 77ans, à Combette,; Marie Giscard, 
74ans,à Pechparrat; Pierre Lavayssière> 
68 ans ; Cécile-Jeanne Latapie, 60 ans, 
au Buy ; Marthe Delmas, 34 ans, avenue 
de la Gare ; JulietteLasfargues, 7jours; 
Paul Bouzau, 1 mois et demie, à Saint-
Chignes ; Jeanne-Marie Raffy, 76 ans à 
Labarrie ; Louise Calvet,22 ans, Grand'-
Rue ; Marie Fréjavond,81 ans, faubourg 
du Barry ; Romain Cambrai, 3 mois, à 
Laymestie ; Baptiste Gattery, 71 ans, 
au Roussel ; Marguerite Turrenne, 61 
ans à Cancel : Victorine Bouzou, 48 ans, 
à Bèdes ; François Sarrasy,76 ansàLar-
roufie, Isabelle Mourlhon, 65 ans, avenue 
de la Gare ; Louis-Paul Larnaudie, 6 
mois à Lingrau, ; Décros (mort-né) . 
Marie Lavayssière, 57 ans, à Gibert j 
Louis-Jean Lafon, 59 ans, à Seyquet ; 
Félice Gratias,70 ans, à Lingrau ; Louis 
Augustin Delsahut, 17 ans à Prangères. 

Mariages : Marie-Louis Salabert, pâ-
tissier à Puy-l'Evêque,et Jeanne Mialet, 
sans profession. 

Dôgagaac 
Chien enragé.— Vendredi dernier un 

jeune chien de 3 mois a, malgré son jeu-
ne âge, mordu deux fiilettes et un hom-
me du village de Lantis. Ses allures 
ayant paru suspectes, on en a fait prati-
quer l'autopsie. Celle-ci a permis â 
l'homme de l'art de se convaincre de 
l'existence de la rage chez cet animal, 
ce qui a motivé le départ pour l'institut 
Pasteur des trois personnes mordues. 

M. le Maire de Dégagnac a aussitôt 
pris un arrêté pour faire museler les 
chiens de la commune. Souhaitons qu'il 
soit rigoureusement observé surtout vers 
la fin de sa période. C'est en effet au mo-
ment où la surveillance se relâche qu'elle 
devrait au contraire redoubler. 

Souillac 
Asphyxié dans sa cuve. —Samedi, à 

huit heures du soir, le nommé Manet, 
cultivateur, âgé de soixante-huit ans, 
habitant rue de Louqsor, a été trouvé 
asphyxié dans sa cuve, où il était entré 
pour fouler la vendange. 

Gignac 
Voici le discours prononcé par le sym-

pathique président du comité radical de 
Gignac au banquet du 30 septembre, 

« Messieurs 
») Au nom du comité radical-socialiste 

de Gignac, j'ai l'honneur de saluer et de 
remercier tous ceux qui ont bien voulu 
répondre à netre invitation, M. le sous-
préfet, M. le Sénateur, M. le Député, M., 
le conseiller général, M. le conseiller 
d'arrondissememt, M. le Président du 
Comité radical-socialiste de Gourdon, 
MM. le maire et conseillers municipaux 
des communes voisines. 

» Nous sommes très sensibles à l'hon-
neur que vous nous faites d'être venus 
au milieu de nous pour fêter la victoire 
républicaine du 6 mai. 

» Votre présence prouve que nous som-
mes en communion de sentiments lors-
qu'il sagit de travailler à la réalisation 
de l'idéal républicain, c'est-à-dire à 
l'accomplissement des réformes qui don-
neront plus de bien-être aux travailleurs, 
aux travailleurs des champs en particu-
liers. 

» La République ne doit pas oublier 
se3 engagements envers les humbles et 
les modestes, car la démocratie se doit à 
elle même de réparer toutes le^ iniqui-
tés sociales et travailler à leur relève-
ment matériel et moral. 

» Nous comptons sur vous messieurs 
les représentants ici présent pour l'ac-
complissement de ces réformes. 

» Je bois â la santé de tous nos convi-
ves, â la prospérité et la grandeur de la 
République ». 

Chez DOS voisins 
L©t»et-€2 aronne 

FUMGL 
L'automne fumelois 

Je suis l'automne des fumelois ! Mes 
matinées ont le teint gris, me» soirées 
ont des reflets d'or. 

Sans aucune satisfaction puisque ce 
sera ma mort, je m'apprête à dépouiller 
tout ce qui peut être paré de feuillages, 
de ramures et de fleurs ! 

Abusant des derniers rayons de soleil 
que je dois à la générosité d'un été tar-
dif, j'ai présidé avec joie aux vendanges 
fuméloises avant d'entamer mon œuvre 
da destruction, qui supprimera tout ce 
qui a pu être paré de feuillage, de ramu-
res et de fleurs ! 

Je suis 1 automne des fumelois 1 
La vigne, molle, lasse, chargée de 

fruits, succombait sous le poids de ses 
grains vermeils. Se courbant amoureu-
sement sous ma lente caresse de vents 
tièdes, elle offrait ses flancs généreux et 
crépus de grappes blondes, aux doigts 
fuselés, adroits, de la brune et gentille 
campagnarde, qui remplissait hardiment 
son panier au profit de la cuve qui at-
tendait sur le bord du chemin. 

J8 suis l'automne des fumelois I 
Avant de dépouiller tout ce qui peut 

être paré de feuillages, de ramures et de 
fleurs ; j'annonce doucereusement l'hi-
ver aux adorables visages de femme, qui 
viennent dans les grands champs de vi-
gnes fuméloises égayer mes derniers 
rayons de soleil, apporter leur exquise 
consolation à ceux qui peinent sous la 
corbeille d'où le jus s'échappe, glorieux 
de rougir la chemise de grosse toile et 
d'accorder à tous un bon sourire d'es-
poir. 

Je suis l'automne des fumelois ! 
J'ai vieilli 1 
Adieu la gaîté des vendanges. Adieu, 

vieux soleils aux teints fauves et aux 
doux reflets d'oi. La fine silhouette des 
femmes n'émergera plus dan3 les der-
nières verdures de nos vignes fuméloises. 

Comme la fin d'un beau rêve ; leur 
doux visage au regard chargé de bonté, 
vient de s'évanouir dans un dernier cré-
puscule. 

Je suis l'automne des fumelois 1 
Le grain vermeil éclate dans la ton-

ne. Le vigneron joyeux, en extase de-
vant le jus divin qui coule abondam-
ment, sèmerait avec bonheur la joie 
qui le débordé 1 (Si chacun pouvait 
partager son idée,. 

Le soleil a fui. Les gros nuages noirs 
parcourent l'espace, chassés par les 
vents qui vont entamer mon œuvre de 
destruction. 

Adieu la gaieté, adieu le soleil, l'hi 
ver froid, morose, taciturne, empiète et 
détruit tout ce qui pouvait encore me 
rester d'agréable. 

Je suis l'automne des fumelois ! 
Au conctact de l'hiver, mon haleine 

tiède est devenue glacée pour mieux dé-
pouiller tout ce qui peut être paré de 
feuillages, de ramures et de fleurs. 

Bientôt le rouge-gorge viendra de 
son bec affammé tapoter aux vitres de 
vos maisons de campagne, pour quêter, 
frêle aiseau, une miette de pain et un 
peu de chaleur pour son pauvre corps 
tout transi de froid. 

Riches !. . bientôt les petits enfants 
erreront dans les rues, les pieds gelés, 
les mains bleuies. Leur petit corps mal 
couvert frissonnera sous la bise. 

Riches songez à toutes les misères 
qui se préparent sous l'hiver qui aspire 
à ma royauté ! 

Je suis l'automne des fumelois ! 
Je disparais sous le gîvre, sous la nei-

ge. 
Vaincu par l'hiver, je n'ai plus de 

matins gris, plus de soirs aux teintes 
joyeuses et dorées, plus de grappes ver-
meilles, plus de fias visages de femme 

chez les phtisiques quand ils prennent "régulièrement de l'Emulsion 
Scott à l'huile de foie de morue et aux hypophosphites de chaux et de 
soude. 

L'Emulsion Scott soulage toujours considérablement le phtisique et, 
si prise à temps, le guérit ; les Docteurs l'affirment. 

Et ceci s'explique très bien : 

LJ'ElM'lïlSÎ©îi composée de produits de toute 
première qualité, préparée scien-
tifiquement, est le remède par 

excellence ; avec l'Emulsion Scott vous surali-
menterez votre malade de façon pratique sans 
lui fatiguer l'estomac et bientôt vous l'aurez 
rendu à la vie. Songez alors au péril que vous 

feriez courir à votre cher malade en lui donnant, sous prétexte 
d'économie, une émulsion, bon marché peut-être, mais sans 
valeur nutritive ; vous le mèneriez droit à sa perte. 

Aussi réclamez toujours bien la véritable Emulsion Scott et 
n'acceptez que les flacons dont l'enveloppe porte la marque : 
"le Pêcheur et la morue". 

4 Fr. 50 le flacon, 2 Fr. 50 le demi. Echantillon envoyé 
franco contre 0.50 de timbres adressés à l'EMULSION ?&À0Ulî™ 
SCOTT (Delouche et Cie) 356, rue St-Honoré, . PARIS. l^sHx 

pour apporter une consolation à ceux 
qui peinent. 

Je ne suisplusl'automnedes fumelois. 
Je suis l'hiver. 

Que les riches et la municipalité son-
gent aux malheureux 1... 

X. Z. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Laroque-Timbaut (Lot-et-Garonne), 

7 octobre. — Petit marché, les réserves 
s'épuisent. Vente lente et cours fermes. 
Voici les prix pratiqués : Les 80-4 fruits 
au demi-kilo, da 38 à 42 fr. ; les 76-4, de 
33 à 35 fr. ; les 80-4, de 27 à 28 fr. ; les 
90-4, de 24 à 26 fr. ; les 100-4, de 22 â 25 
fr. ; les 110-4, de 18 à 20 fr. 

Lauzun (Lot-et-Garonne), 7 octobre. 
— Ce marché est le plus beau de la sai-
son. Apport, de 3.500 à 4 000 quintaux. 
Tout s'est vendu aux cours suivants : Les 
40-4 fruits au demi-kilo, de 60 à 62 fr, ; 
les 50-4, de 47 à 49 fr. ; les 60-4, de 38 à 
40 fr. ; les 70-4, de 32 à 33 fr. ; les 80-4, 
de 27 à 30 fr. ; les 90-4, de 24 à 25 fr. ; les 
100-4, de 19 à 21 fr. ; les 110-4 de, de 16 
à 18 fr. ; les 120 4, de 14 à 15 fr. ; me-
nu fretin, de 11 à 12 fr. , le tout les 50 
kilos. Malgré l'abondanoe de fruits et le 
bruit de baisse qui avait circulé le ma-
tin du marché, tout s'est vendu et cela 
très rapidement. 

Bulletin Financier 
Paris, 8 octobre. 

L'émotion causée par la publication 
de M. Kokowtzofl ministre des finances 
de Russie semble s'être calmée et les 
fonds sont aujourd'hui en hausse mar-
quée ; le 5 0/0 1906 finit à 83,50 ; le 3 0/0 
1891 à 59,65 et le consolidé à 71,55. 

L'ensemble du marché est plutôt cal-
me : seule la Rente française reste in-
décise à 95,95. 

Les grands établissements de Crédit 
sont fermes : la banque de Paris vaut 
1567 ; le Comptoir National d'Escompte 
673 ; le Crédit Lyonnais 1170 et la So-
ciété Générale 651. 

La Banque d'Athènes est l'objet d'un 
courant de demandes assez actif entre 
145 et 146. 

Les chemins français sontirréguliers : 
le Lyon est faible a 1320 ; le Nord re-
prend légèrement à 1710. 

Les obligations nouvelles 5 0/0 Victo-
ria-Minas ont un bon courant de de-
mandes à 445. On se rappelle que ces 
titres sont garantis par l'actif de la 
société et de plus l'intérêt se trouve 
couvert par les versements du gouver-
nement fédéral. 

Les rentes étrangères sont calmes, les 
variations da cours sont insignifiantes : 
l'Extérieure finit à 96,20 ; l'Italien à 
102,75 ; le Portugais à 70,35 et le Turc 
à 93 98. 

Le Bec Auer est activement traité et 
recherché à 808 fr. 

Le marche des mines d'or sud afri-
caines conserve ses bonnes tendances. 
L'East Rand fait 103 ; la Robinson 187,50 
et la Goldfields 99,75. 

Au Parquet l'association Minière 187 
francs. 

Il OUI I 
DE LA 

icîété des fiaz Llquéfi 
DE LUZECH 

POUR CAUSE D'ACHAT D'AUTOMOBILE 

Très léger, en excellent état. 
S'adresser au Bureau du Journal. 

Une chose qui regarde loul le monde et surtout TOUS 

Un habitant de. Bergerac fait l'exposé 
suivant pour le bien des autres. Nous ne 
considérons pas les habitants de Berge-
rac comme des étrangers et ce témoigna-
ge émanant de l'un d'eux ne peut que 
nous intéresser. 

M. Marcel, 80 ans, au Pont de Caville, 
à Bergerac, nous dit : 

« C'est depuis de longues années que 
je me plaignais à chaque instant des 
reins, mais ces temps derniers les dou-
leurs étaient devenues encore plus aiguës 
et je ne pou vaispl us faire le moindre mou-
vement. Au iit, se ne reposais pas car j'a-
vais beaucoup de peine à trouver une po-
sition convenable et je me levais le ma-
tin avec des maux de tête, des éblouis-
sements et une grande lassitude dans les 
jambes. Mes urines étaient devenues dif-
ficiles, brûlantes au passage et malgré 
tous les soins mon mal s'aggravait. C'est 
alors que sur le conseil de mon fils je 
me décidai à faire usage des Pilules Fos-
ter pour las Reins, vendues à la pharma-
cie Orliac, à Cahors. Dès les premiers 
jours de traitement, mes douleurs ne se 
faisaient presque plus sentir; j'étais plus 
alerte, plus fort et malgré mes 80 ans, 
j'étais si bien rétabli au bout de trois se-
maine» qu'ilme semblait être tout rajeuni. 
Aujourd'hui que j'ai retrouvé ma bonne 
santé d'aucr fois et qua je ne souffre plus, 
c'est avec grand plaisir que je veux re-
commander an remède aussi actif que les 
Pilules Foster pour les Reins à tous ceux 
qui souffrent comme je soutirais moi-
même. Je certifie exact ce qui précède 
et vcm autorise à le publier. » 

Le danger que présente la maladie des 
reins. La maladie des reins arrive tran-
quillement, insidieusement et peut avoir 
miné l'organisme pendant des années 
sans faire soupçonner au malade la vé-
ritable c-iusô de ?on mal. Il se paut qu'il 
y ait eu des maux de tète, des douleurs 
dans las raembre-i, de la névralgie, de la 
sciatique, du rhumatisme, un sentiment 
d'excitat:oa et d'irritation excessives ou 
de lassitude et d'abattement, une faibles-
se du cœur, de l'hydropisie,.etc. 

Exigez bien les véritables Pilules Fos-
tar pour les Reins dont. l'efficacité est 
universellement co an ne elles sont uniques 
dans leur genre; surtout ne vous laissez 
passubitituer une imitation avec un nom 
plus ou moins approchant. On peut se les 
procurer dans toutes les pharmacies à 
raison de 3fr. 50 la boitoou.de lQfr.les Q 
boites ou franco par la poste en eavojanî 
le montant voulu à s Spécialités Fosier, H. 
Binac, Pharmacien, 25rue St-Ferdinand, 
Paris. J.0.13 

al de! ete 
MIGRAINE - WÉVRALQiS 

Immédiatement soulagé et guéri 
par èesîigesaaags i' 

çsi se es5er« al altère Js p*»B.&e 

Kicii u aveu 
I fr. 50 le flacon —Dépôt pour Cahors 
Pharmacie FOURNIE, place du Mar-
ché ; pour 6<onrdou ph'° M E U L ET-

PÈRES CHARTREUX 

retrouvée à tout âge. 
par traitement 

 1 scientifique iuoffensil 
Ouvrage explicatif gratis s. demande. B' ORHUtT, 20, r. Riohw, Paris. 
AJtecuons nerveuse», voie» urinalre», estomac et atttrel 
maladies. Consultations : Mardi, Jeudi, Samedi, de * a » uewau 

HYGIENE de la BOUCHE et de l'ESTOM AC 
Après les Repas cLexxai: ou trois 

PASTILLES VICHY-ETAT 



Contrefaçons 

Chronique agricole 
La production du froment, du seigle et 

du meteil en 1908 
Le ministère de l'agriculture vient 

de publier l'état approximatif de la 
récolte du froment, du seigle et du 
méteil. C'est un relevé des rapports 
des professeurs départementaux d'a-
griculture dressés après les premiers 
battages. La situation s'établirait de 
la façon suivante : 

Hectolitres Quintaux 
Blé 114.432.501 89.010.495 
Méteil.. 2.444.149 1.819408 
Seigle.. 18.005.608 13.077.632 
En ce qui concerne le blé, la pro-

duction se répartit ainsi : 
Région du Nord-Ouest : comprenant 

les départements du Finistère, Côtes 
du-Nord, Morbihan, Ille-et-Vilaine, 
Manche, Calvados, Orne, Mayenne, 
Sarthe ; 708.050 hectares ensemencés 
ont donné 12.097.571 hectolitres, pe-
sant9.415.673 quintaux métriques. 

Région du Nord : (Nord, Pas-de-Ca-, 
lais, Somme, Seine-Inférieure, Oise, 
Aisne, Eure, Eure-et-Loir, Seine-et-
Oise, Seine-et-Marne) : Surfaces en-
semencées, 1.155.921 hectares ; pro-
duction, 30.363.049 hectolitres, pesant 
23 441.937 quintaux métriques. 

Rêgiondu Nord-Est: ( Ardennes, Mar-
ne, Aube, Haute-Marne, Meuse,.Meur-
the-et-Moselle, Vosges, territoire de 
Belfort) : surfaces ensemencées, 
517.774hectares ; production 10.420.224 
hectolitres, pesant 7.960.893 quintaux 
métriques. 

Région de l'Ouest : Loire-Inférieure, 
Maine-et-Loire, Indre-et Loire, Ven-
dée, Charente-Inférieure, Charente, 
Deux-Sèvres, Vienne, Haute-Vienne ): 
surfaces ensemencées', 1.049.598 hec-
tares, production 16.695.073 hectoli-
tres, pesant 13.219.478 quintaux mé-
triques. 

Région du Centre (Loir-et-Cher, 
Loiret, Yonne, Indre, Cher, Nièvre, 
Creuse, Allier, Puy-de-Dôme) ; surfa-
ces ensemencées, 792.142 hectares; 
production, 13.493.123 hectolitres pe-
sant 10.496.085 quintaux métriques. 

Région de t'Est (Côte-d'Or, Haute-
Saône, Doubs, Jura, Saône-et-Loire, 
Loire, Rhône, Ain, Haute-Suvoie, 
Savoie, Isère) : sunaces ensemencées 
715.915 hectares ; production 11 mil-
lions 927.497 hectolitres pesant 9 mil-
lions 220.626 quintaux métriques. 

hégion du Sud-Ouest (Gironde,Dor-
dogne, Lot-et-Garonne, Landes, Gers, 
Basses-Pyrénées, Hautes-Pyrénées, 
Haute-Garonne, Ariège) ; surfaces 
ensemencées, 708.900 hectares ; pro-
duction, 9.407.937 hectolitres pesant 
7.450 702 quintaux métriques. 

Région du Sud (Corréze, Cantal, 
Lot, Aveyron, Lozère, Tarn-et-Garon-
ne, Tarn, Hérault, Aude, Pyrénées-
Orientales) ; surfaces ensemencées, 
429.112 hectares ; production, 5.355.235 
hectolitres pesant 4.216.236 quintaux 
métriques. 

Région du Sud-Est (Haute-Loire, 
Ardèche, Drôme, Gard, Vaucluse, 
Basses-Alpes, Hautes-Alpes, Bouches-
du-Rhône, Var, Alpes-Maritimes) ; 
surfaces ensemencées, 382.884 hec-
tares ; production, 4 544.392 hecto-
litres, pesant 3.489.483 quintaux mé-
triques. 

Impression d'Ecosse 
A propos des fêtes d'Aberdeen, qui se cé-

lèbrent en ce moment, M. Paul Boorget 
.nous donne, dans les Annales, on bien joli 
croquis des petites villes écos^aies : 

Aucuns rue ne ressemble à une autre 
rue. Entre les rues d'une même vilie, l'ob-
servateur note des différence» de monde à 
monde. Entre les rues d'un peuple et les 
rues d'un autre peup e, il y a toute la di-
versité dos rae.es. Si j'avais à définir la rue 
anglaise, je dirais qu'il n'y passe jamais 
un fiâneur. Vous connaissez le type de 
l'homme que la rue de province, en Fi ance, 
nous offre si fréquemment. Le personnage 
a plus de quarante an>. La sécurité des 
petites rentes ou de !a petite fonction ina-
moviblese devine au calme du pas avec le-
quel il s'achemine, «'arrêtant ici, s'arrê-
tant là, causant, regardant, musardant, 
vers le café, — son cafe, — où depuis 
des jours et des jours il prenp une demi-
tasse,— sa demi tasse, — et lit les jour-
naux— ses journaux. Ces menues appiica-
tionde l'adjectif possessif rendent bien la pro-
fondeur de ces habitude.- qui constituent, 
pour cet. homme, l'avenir de toutes; 1 s 
après-midi de son âge mûr et de sa viei -
lesse. On ne peut pas plus comparer a ee 
pas reposé du rentier français le pas inquiet 
de l'Ang'ais en affaire, qu'on ne saurait 
assimiler au café fiançais, rendez-vous de 
conversation sans objet, les bars qui, de 
loin en loin, ouvrent, leur échoppe sur la 
rue anglaise. Raidêa'et rogues, les buveurs 
se tiennent debout, avalant du brandy ou 
du tohiskey. L'excitation par l'alcool est tel-
lement une condition tiôrediÏaire de la vie 
physiologique de cet te race, que même des 
femmes boivent l'eau-de- vie a cescumptoirs. 
Particulièrement lesoir, les filles en toi-
lettes arrêtent quelques moments pour se 

chauffer le sang, non pas avec un petit ver-
remaisavecundemi-grand verre de cet âcre 
brandy. Aussi, maint ivrogne se rencon-
tre dans la rue ; mais un ivrogne anglais 
est, d'ordinaire, silencieux et stupéfié. Le 
sens de cette expression sinistre : « ivre 
mort », se comprend ici en sa pleine ri-
gueur. Cette ivresse solitaire, morne et 
concentrée, ne ressemble non plus en rien 
à la gaie ou agressive, mais toujours socia-
ble ivresse du Français. La qualité de nos 
excitations n'est-elle pas un des signes les 
moins douteux de la qualité de notre na-
ture ? 

Paul BOURGET, 
de ï Académie française 

O le O 

GOtiGOOES 

organisé par ce journal et 
pour lequel il sera accordé 

o 200 PRIX o 
d'une valeur de o o o 
2.O0O FRANCS 

Ce concours, d'une grande 
simplicité, est à la portée 
de tout le monde. Il a 
pour titre : . o o o o 
1° iheUss sont lenrs professions? 
2° AVSG pi se marieroBt-ils ? 

Nos îjceSi'ieew 
trouveront, à la page 507 de 
LA VRAIE MODE n° 37, tous 
les renseignements qui leur 
permettront de prendre 
part à ce grand concours, 
dont la clôture est fixée au 

30 SEPTEMBRE 1906 

ï LA VRÂSE IV10DE 
est vendue ;:artcir. 

;0 Centime 

■., on ë taire gérant : A. COUESLANT 

52, rue St-Georges, Paris, IX' 
PUBLICATIONS DE FAMILLE 

LA TOILETTE DES ENFANTS 
Recueil de Modes enfantines 

Un an : France : 6 fr. — Union postale : 
7 fr.50. 

Paraissant le /er de chaque mois 
12 pages de texte par numéro. 

Courrier des modes enfantines illustrées. 
— Planches coloriées. — Modèles de Robes. 
— Manteaux, Chapeaux pour fillettes et 
garçons. — Planches de broderie, patrons 
découpés, travaux de fantaisie. — Conseils 
pratiques. — Renseignements utiles. — 
Hygiène. —Concours de devinettes. 

Romans, nouvelles, causeries, etc. 
Abonnements à partir du lor de chaque 

mois, par mandat à l'ordre des Directeurs 
52, rue St-Georges, et dans tous les bu-
reaux de poste. 

Envoi Gratuit d'un numéro spécimen 
sur demande affranchie 

C E NTRAL-GARAGE 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

Voitures d'occasion disponibles 

Voiture ÏÏ5GRS, 16 HP. 4 cyl. AU. Magnéto. 
4 vit. Tonn.dém., 5 pl., dais, glaces.Rem. à neuf. 

Voiture RlCHARD-BRASSER, 12 HP., 2 
cyl. Magnéto. Tonneau, 4 pl. dais et glaces. 

Voiture BSORS, 8 H P. 2 cyl. Magnéto. Ton-
neau, 4 pl., dais et glaces. 

Voiture VfilG (G. fiiehard et C"), 4 cyl. 
Magnéto. Entrée latérale. 

Voiture PANHARD-LSVASSOR, 15 HP. 
carb. Krebs. Entrée la!.., pare-brise,cap. amér. 

Voitures légères neuves, SIZAIRE et 
NAUÎMN, à prendre à l'usine fin mai. 

Voiture Électrique légère ULMANN. Fa-
cilité de charge pour-les accumulateurs. 

Par suite de conventions spéciales avec des 
Agences de Paris, je puis fournir aux person-
nes désirant acheter une voiture automobile, 
une liste mentionnant les occasions les plus 
avantageuses pour toutes les marques. 

Charmas sur !e courant e'Iect. d'aeouimilateiii'i de tonte capiciM 
stock du pneu F'Pt FfTrîîr 

- ti L .., £ L I il. ii avec leurs 
gommes comprimées réalisant une économie 
Ku<!>9ti'/>«u'fi .,nji | ntt'sdaiifiinib liai! 

Chirurgien-Dentiste de la Facnlté de Médecine 
de Paris 

Lanréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
liaison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

1 
Travail parfait 

et entièrement garanti 

Grande Pharmacie 
DE LA 

CROIX-MUGE 
BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THÉÂTRE 

CAHORS 

LA MIEUX APPROVISIONNEE 
DE LA RÉGION 

PRIX LES PLUS RÉDUITS 

pour la préparation des ordonnances 

JUlédicarçeijtî de premier efyoi^ 
Fournisseurs: POULENC, DAUSSE, 

KNORR, BAYER, etc. 

DIRECTEUR 

ÂL 
Charma cien de i " classe. 

Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris. - Ancien pharmacien 

adjoint de l'Assistance publique de Paris. -
Ancien Chef du Laboratoire d'analyses 

de la Pharmacie Commerciale de France, 
rue Drouol, Patis. 

HUILE de FOIE de MORUE de NORWÈGE 
Vins de QUINQUINA, KOLA, COCA titrés 
Objets de PANSEMENTS & d'HYGIÈNE 
BANDAGES - BAS A VARICES 
DOUCHES D'ESMARCK, etc., etc. 

c:: g 

Remises importantes à tous les 
fonctionnaires. 

DrPJ ["O méthode infaillible pour 
IILULLù tous retards. 11 fr. Ga-
rant», pharmacien, à Nantes. 

Demandez partout les lectures de 
I» Semaine, fis e. le numéro. 

VOULEZ-VOUS 
SAUVER VOS 

¥OLAILLE§ •> 
EMPLOYEZ 

i ÉL1XIR AVIOPHIL 
Prix du flacon 1 fr. 50 

Envoi franco gare contre un man-
dat de2 fr. 10 adressé à M. SOULIER, 
médecin-vétérinaire à Catus 

FONDÉ EN 1879 

le pins accise tmrean de eonpurei de joor&agx 

14, Rue Drouot, 14 
St es dépouille par jour, 10,000 journaux eu reroa 

du monde entier ; 

publie FArgUS des R8YU8S, mensuel 

édite i'irps fl8 F" OFFICIEL" 
Jontecant tons les rotes de» hommes politique,-; « 

leur dossier publie. 
t'Argua de 1* Presse recherche dans tous les périt 

diques les articles passés, présents, futurs, e 
Mlttll tilétrtphlqtn : ACHAIVIBURE- PARIS 

Ainrst Ultyluutiqut ; i02-G2 
Strirg se Directeur. S'A. ru« Drouot, PARIS (lî>* 

A. WILCKEN 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DIPLÔMÉ 
DK LA FACULTÉ DE MÉDECINE ET DL 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 

ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

Consultations tous les jours de 9 h. à 6 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. WUeken n'a pas d'OPERATEURS 

* IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT FAX 

LUI-MEME 

LE ow&mwQm* 
désire un REPRESENTAIS 
dans chaque arrondissement. Conditions avantageuses. Ventes facilitées par 
cadeaux. Ne sera répondu qu'aux demandes indiquant références. Ecrire : 
CHA1BORD, 75 bis, Boulevard de Clichy, Paris. 

la première 
CONSOMMATION 

du monde 
concessionnaire 

(SERVICE D'ÏDT ^08 HOJ etti 

De I*ai*i» à Toulouse par Galiors 
17 

DIRECT 

5 (1) 121 23 (3) 
EXPRESS (dnl"hil.Hi50«t.) EXPRESS 

35 
DIRECT 

PARIS (Orsay) dép 
PARIS (Aast.) dép 

LIMOGES 1 arrivée 
départ, 
arrivée 

, départ. 
Gignac-Cressensac. 

BRIVE .. 

SOUILLAC 
arr.. 

,dép.. 
CAZOULES 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Sàint-Denis-Catns. 
Espère. 

Sept-Ponts 
Çïeurac 
Lalbenrjue 
CsTissade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE.. arr. 

1», t; 
2 
3 
1 
3 

6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

3' tlui. 

56s. 
11 
54 s 
19 ! 
23 
45 
21 
40 
45 
53 
9 

19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

i" elam 

10 17 
10 26 

4 20ra-
4 35 
6 28, 

7 
7 

38 
40 

8 8 

8 47 
8 53' 

9 35 
10 2 
10 49s. 

7 
7 

12 54 

» s. 
9 

1 
2 
2 

» 
28 
41 

4 11 
4 15 

5 15 
6 5 

1" elam. 

8 47 
8 56 s. 
2 51 . 
2 59| 
4 34a 
4 50 

5 25 
5 28 

5 53 

6 29 
6 41 

7 18 
7 44 
8 38 

1», i», 
10 
11 
8 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

3* claiu 

56s. 
9 

58 
29 
23 
12 
47 

6 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

7 
18 
34 
42 
17 
54 
51 

1125 
OMNIBUS 

i i",r»,3«il»t»* 

15 
53 

8 13 
8 28 
8 37 
8 53 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12;= 
10 23g 

I 7 30B 
*7 42| 
«7 59 
58 8 

8 45 
9 24 

De 

■ 

T6UL0USE..d 
MONTAUBANd. 
Caussade 
Lxlbijnque 
Cieurae. 
Sept-Ponte 

CAHORS.. j*é

r
J 

Espère , 
St-Denis-Oatus . 
Thédirac-Pejril. 
Dégagnac 
Saint-Clair.... 
GOURDON.... 
Nozac 
Lamothe-Fénel 
CAZOULÉS.... 

SOUILLAC 

Gignac-Cressens. 

BRIVE | *• 

PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

t « ) 2B classe, pour 
» c^tr*l 2'classe, pour 

(*) Le train H32 n'a li 

Toulouse à S^sas*!; 
42(4) 16(2) 1140-1128 1132 (*) 

EXPRESS EXPRESS OMNISOS DIRECT 

I"!' 3' »lan.M", !•, 3- et 

4 122 1136 700 

1 >«. 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48. 

4 23 
4 27 

11 51 ra 

11 59 

1" eliatî. 

2 43s, 
3 37 
4 1 

4 38 
4 50 

5 32 

5 53 
5 58 

: . 4-BUtt 
6 33 
7 7 
4 15 m 

4 24 

3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
7 6 

19 

47 
56 
6 

8 21 
8 30 
8 39 
8 53 
9 1 
9 6 
9 36 

10 7 
~ 

5 45s 
7 55 
8 36 
9 17 
9 26 
9 38 
9 46s 

| 5 57m 
«6 11 
«6 25 
56 41 

, 6 50 
1 6 59 

16 
25 
35 
50 
58 

7 
8 40 
9 11 

EXPRESS RAPIDE 

I", J*.3««l. I 

OMNIBUS OMNIBUS 

8 55s 
9 44 

10 6 

10 43 
10 47 

11 27 

11 43 
11 50 

12 25m. 
12 32 
8 35 
8 44 

11 37 s. 
12 28 m 

1 24 
1 28 

2 59 
3 5 

10 22 
10 31 

!",!•, 3* il. 
9 35 m 

10 53 
11 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

1", 2', 3* II. 

5 
7 
8 

— 

— :. 

45 rn 
20 

1 
8 43 
8 52 

4 
12 
29 

9 
9 
9 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 
11 

15 
18 

11 44 
12 12 
12 A2 !° 
10 T 
10 16 

200 kilomètres minimum; 3' classe pour S00 kilométrai. 
300 kilomètres minimum ; 3« classe, pour 400 kilomètre», 
eu que les jours de foire a Hontauban. 

Paris à St-Denis-près-
PARIS (Orsay)... départ. 
St-Denis-leS-Martel 
Vayrac 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Breterionx-Biars.. 
Port-de-Gagnac 
Laval-de-Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquébron 
AURILLAC arrivée. 

47s. 
46 s 
541 
58 

6 
18 
25 
35 
55 
II 
26 

5 

artel et Aurillac 
» 10" 56 10h 

10 1-2 1 52i 7 
10 2ys 2 1" 7 

» 2 5 7 
11 » 2 13 7 
11 13 2 23 8 

» 2 30 8 
* 2 38 8 
* 2 58 8 
» 3 14 8 
> 3 30 9 
> 4 11 9 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC. départ 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Lavai-de-Cère 
Porfc-de-Gagnac 
Bretenoux-Biara 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-les-Martel 
PARIS (Orsay).. arrivée. 

4h 

5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

32ë 
148 
27 
44 
2 

10 
19 
28 
34 
39 
46 

» 

7 41 
8 5 

» 
8 31 
8 42 

» 

10 
10 
10 
10 
II 
11 
11 
11 
11 
11 
10 

27 = 
7^ 

20 
37 
55 

3 
15 
24 
30 
36 
43 
16s. 

17m 
37i 
45 s 

49 
57 

7 
14 
22 
42 
58 
13 
52 

*i 
52" 

5 
22 
40 
48 
58 

7 
13 
20 
27 
24m 

. No4». — Les jours d« foires & Aurillac an train part d'Aurillac a 5 h. 4 
Usir et arrive à St-Denis a 7 h. 18 aoir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép 

Sarlat 

Cazoulès , 

Souillac. , 

Le Pigeon 

Baladpu... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar 

>■ -

6h 57| 

7 38e 

8 1 

8 15 

8 19 

8 26 

8 36 

11 3 

» 

11 33 

11 50 

St-Denis-près-Martel 

6 35 g 

7 331 

10 30* 
H 
S 

11" 1 

12 1 

12 41 

12 54 

1 || 

1 12 

1 20 

1 30 

3 30 

A 40 

5 24| 

6 2 

6 17 

6 21 

6 29 

6 40 

St-Denis-p.-M..d. 

Martel 

Baladon.., .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

> 

» 

> 

» 

6b 5j 

6 13s 

6 53 

» 

6h 54.a 

7 8g 

7 14 

7 19 

7 29 

5 40^ 

6 38a 

au Buisson 
12" 15 À 

12 29 

12 35 

12 40 

1 10 

1 21 

2 23 

3 21 

» 

» 

» 

* 
8" 5| 

8 15S 

9 17 

10 9 

7* 30 

8 43| 

9 25 

9 33 

» 

» 

> 

> 

7* 45i 

7 59* 

8 5 

8 10 

8 46 

8 57 

9 40 

» 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
EXPRESS ! ôltOOi fei'lûf) SiilpflG* 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAC 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Caraao. 
Grolajao 
St-Cirq-Madelon, 
Payrignao"(arr.).. 
GOURDON. 

9 »£ 
9 Ils 
9 19 
9 24 
9 31 
9 41 

1 292 
1 44" 
1 54 
2 1 

2 18 

8 31s 
8 42" 
8 50 
8 55 
9 r 
9 10 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac(arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejao........ 
Caraao 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
8 
8 

35* 
44s 
51 
56 

6 
17 

11 »! 
— â 

11 16 
11 26 
11 40* 
11 54" 

5 
5 

36 
45 

5 52 
5 
6 

57 
8 

6 19 

4h 57i 6h 49i 12" 46i 4h 11 
9 501 10 171 4 ls 8 49s 

10 8 10 32 4 9 9 13 
11 1 10 44 4 21 9 28 
11 45 » » 9 53 
12 15| 11 7 4 45 10 : 7 
12 55" 11 26 5 6 10 29 

1 26 11 37 5W16 10 41 
1 57 » 5 31 10 58 
2 12 11 58i 5 41 11 8 
2 26 12 »s 5 48 11 12 
2 46 12 9 5 57 11 21 
3 12 » 6 6 11 30 
3 59 12 47 6 27 11 55 

» 11 16 4 24- 8 44» 
Ce train ne s'arrête à Rocamadour que da 1" mai aa 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
XZPBESS 

arr. 
dép. 

FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montraient...... 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE...... ar. 
PARIS (Orsay)ar 

PARIS (Orsay) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-l arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. | 

TOULOUSE... arr! 

JSXPBESS 

10" 17» 
6 425 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
S 

7" 
15 
23 
27 
39 
57 

9 
8 28 
8 37 
8 55 
9 6 
9 14 

12 23 g 

8 li 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 24 
9 37 
9 58 

10 8 
10 29 
10 40 
11 5 
3 503. 

8" 47s. | 
4 4Ls 

>§ 
9 

16 
22 

» 

> 
5 
5 
5 
> 

«n i 

5<«>46 
5 57 
6 16 
» » 
6 41 
6 52 
7 11 

10 58 

» 

> 

» 

> 
» 

5 13| 
5 26" 

» 
» 

12h 25 
6 32 
7 45 
8 » 
8 22 
8 35 
9 » 
9 25 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 35 
11 2 
» •» 

10" 56 
12 53 

SOU st. 

ia la eu IUOI âuç&do 
CAHORS. - dép..., 
Marcuès 

Douel le (Arrêt*)...... 
Parnac. 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) .... 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Sotarac-Toazse ..... 
Faœel....'. 
LIBOS 
PARIS (Or»ay). 

6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
7 

10 

5s 
19l 
23 
30 
36 
49 
52 

1 
8 

16 
25 
31 
16^ 

(3. cl.) 

7 28i 
7 50g 

8 9 
8 21 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

16 2 
lé 9 

12 53fe 
1 7S 

2 2 
2 il 

11 
18 
24 
36 
39 
47 
54 

2 
4 

17 
2H 

6 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

7* 
11 
20 
27 
43 
46 
58 
6 

14 
8 27 
8 83 
8 44 ■ 

PARIS (Orsay) 
LIBOS.... dép...;.. 
Fumel ...i. 
Soturac-Touzao, 
Duravel 
Pny-l'Evêque 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Lnzech. 
Parnac. 
Doueile (Arrêt),. 
Mercuès, 
CAHORS. — Ar. 

50a. 
56-' 
2| 

7 
7 
8 «g 
8 12 
8 19 
8 28 
8 33 
8 39 
8 50 
8 58 

3 
8 

9 20 
, r.I<)l 9illt 

9 
9 

\ -

10 56| 
8 17* 
8 24 
3 84 
3 41 
3 48 
3 55 
4 
4 
4 
4 

* 
10 
18 
23 
28 

4 40«. 

7 «8-
9 9. 
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 1 
10 9 
10 14 
10 19 
10 31i. 

jueiuef('ot h c olis yp -èfisèi ,iusi8T> ! îifc ,1UÎTIUO4 ai 
I>e Caliôfs à Capdenac 

i8s-
28 
36 
42 
56 

2 15 
30 
51 

1 
3 21 
3 32 
4 2 
8 24 

Ce train ne s'arrêta à Rocamadour <jae dn 1M mai an 31 octobre. 

CAHORS. — dép 
Cabsssut, halte 
Àrcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte 
St-Martin-Labouyal.. 
Calvig'nac, balte 
Cajarc , 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar... 
PARIS (Orsay) 

7 Ils 
7 201 

31 
40 
49 

2 
8 9 
8 26 
8 34 
8 48 
8 59 
9 9 
9 22 
9 34 

10 16 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
2 

27i 
36s 

47 
56 

4 
17 
24 
33 

2 41 
55 

6 
16 
29 

••aib-i 

3 41 
4 24 

6 47i 
6 56* 

5 
13 
21 
32 

7 39 
46 
52 

3 
8 12 
8 20 
8 31 
8 42 
8 44 

De Capdenac à Cabors 
PARIS (Orsay) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Limadeleine 
Toirac 
Montbrun, halte , 
Cajarc , 
Calvignac, balte...... 
St-Martin-LabouTal., 
Saint-Cirq, halte. 
Conduché 
Saint-Géry. 
Vera 
Areasafeal... 
Cakes wt, hait* 
CAHORS. - Ar 

8 47s. 
7 29.s 

40 g 
50 
58 
8 

8 18 
8 25 
8 32 
8 38 
8 50 
8 55 
9 3 
9 12 
9 20. 

11 
11 111 
11 21 
11 29 
11 38 
11 48 
11 54 
12 14 
12 7" 
12 18 
12 23 
11 81 
12 48 
18 48 

10 56s. 
5 39i 
5 51" 
6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 58 
7 1 

. 7 
7 
7 
7 
7 

28 
85 
48 
64 


